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ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

"Bureau: i, Temple-Tieuf, t
Ytnlt a* numirt aux kioiquti , dif Sli , tic.
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IMMEUBLES
"VENTE
l'i ta domaine agricole
avec appartement pour

séjour d'été

SAPEL siir TRAVERS
Le 30 septembre, dès 5 heures

du soir , en l'étude de G. Matthey-
Doret, notaire à Couvet , il sera
vendu en enchères publiques, le
domaine de Sapel-dessus et Rou-
maillard sur Travers , formant les
articles 1302 et 1304 du cadastre
de Travers , comprenant deux fer-
mes, une remise, dépendances,
jardins , champs et prés .de 269,492
mVsoit environ 100 poses de bonnes;
terres, presque toutes labourables, j
iien exposées, peu inclinées et en;
un seul tenant. ;

La ferme de Sapel-dessus a été,
remise absolument à neuf derniè-;
rement et la partie rurale est mu-
nie des derniers perfectionnements.
Assurance immobilière 27 ,700 fr.

Cette ferme contient à l'étage un
très joli appartement pour séjour
d'été (altitude H80 m., vue su-
perbe), de 5 chambres , une cui-
sine, galerie couverte et bouteiller.

La ferme de Roumaillard est as-
surée 6000 fr.

Entrée en propriété le 23 avril
1906 ou plus tôt si on le désire.

Facilités de paiement.
Des offres fermes peuvent être

Isftos jusqu 'au 20 septembre 1905.
Sfelles sont j ugées.suffisantes, la
T'ehfe aurait lieu sans Enchères.

S'adresser pour tous renseigne-;
ments à M. H' Biolley, inspecteur;
forestier , ou à - M - . le notaire G.'
Mat they-Doret , tous deux à Couvet.

On offre à' vendre, sur le
Earcours du tram Neuchâtel-Saint-

laise ,

deux petites propriétés
«vec jardins et vigne. Eau sur l'é-
vier. Vue imprenable sur le lac
et les Alpes. Prix et conditions
avantageux. — S'adresser à M. E.
Bonjour , notaire , 2, rue Saint-Ho-
noré, Neuchâtel: H 4574 N c.o.

toinJ»
A. vendre , à Colombier , en face

de la gare des C. F. F., un terrain
à bâtir on nature de vigne de
5929 m2. Limites : Nord , la route
«le Colombier-Bôle ; Sud , la voie
ferrée.

S'adresser à l'Agence Agricole et
Viticole , James de Reynier & Cio ,
Neuchâtel .

~ 
A VENDRE

OCCASION
A vendre meubles de

Salon, rideaux, glaces,
linoléum. — Demander
l'adresse du n° 876 au bu-
reau de la Feuille d'avis
de "Wencliâtel. 

A vendre de beaux

JI» PORCS
et doux belles chevrettes, bortne
race. S'adresser à M. Gaudin , Vau-
seyon 31.

Peseux
Ebénisterie en tous genres.
Réparations , polissage et ci racefle meubles. ,

Ouvrage soigné. Prix modérés.

So recommande ,
Arthur Wnilleuinier.

J farine 9e gruau - farine D'orge - Tapioka ftnorr j
donnent des soupes excellentes, nourrissantes et très faciles à digérer. Elles ne devraient manquer dans aucun ihénage. — Ces soupes M
sont prêtes à être servies très rapidement , d'où grande économie de temps et de travail. — Plus de 30 variétés; — En Vente partout I

mais prendre garde à la signature de la maison %r ' ¦¦. I
C M. Kiiorr, S. À., !St-M«rgretlien (Canton de St-GàU).:f i

ANNONCES c. 8
;****- ¦

Uu ctnltn : i" insertion, t i J lignes Sa ct.
4 et 5 lignes...,, «5 et. « et y lignes j S *8 lig. et plus, i " ins., 1a lig. ou nn espace i• *lnsett. suivantes (rcpeU) t . • 8 »

p a  la Saint et i* t'ilrangtr : * V
tf 't *. la lig. ou son espace, i** ins., minim. i fr.
N. B» — BOUT les avis tarifs, mortuaires, les xi.

cftmes et le» surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: j , Temp le-Neuf, t
tt. manuKrtl. at uni pat rendu»V. _ _ _ J

j  JLes annonces reçues h
avant 3 heures (grandes ©
| annonces avant //  *•/ «•'
B p euvent paraître dans le |
g numéro du lendemain. |j

¦1 On trouve à
I û Cité Ouvrière
9i '' to, rae du SeyonIl NE UCH ATEL
¦/ «n ffrand choix de

Ë CHEMISES
S en tous genres
1 Pour militaires

DAVID STEAUSS &, Cie, Neuchâtel
Téléphone 613 - Bureau : rue du Pommier 4

BOi raS DETABÎËËlSSr-
Arbois — Mâcon — Beaujolais — Bordeaux

AVIS DIVERS

Ecole de Dessin professionnel !
A fle jïîoMa je

INSCRIPTION DIS IJMîS
Lundi 4- septembre, à 8 h. du soir

au Collège des Terreaux

OUVERTURE DES COURS
Mardi 5 septembre

¦SBffl ty Pour les détails voir les affiches mêfi!

Le Directeur: E. LE6RANDR0Y.

I CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS I
SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1863

Caaital : 3.000,000 fr. entièrement versés. — Réserves :: 560,000
Prête? hypothécaires au 31 décembre 1904 20,019, 177 Ir. 40

Siège central à Neuchâtel, Rue du Môle 6.
Agences à La Chaux-de-Fonds (Parc 9) , au Locle (Grand'rue 16),
aux Ponts, à Fleurier, Couvet, Carnidr, Boudry et La Béroche.

Le Crédit foncier émet en tout temps des obligations fon-
cières 3 a/« % , en coupures de 500 fr. et W00 fr., à 3 ans de date,
au pair et intérêts courus.

H bonifie les taux d'intérêts suivant» :
( à 6 et 9 mois 2 % %

Contre bons de dépôts : à 1 an 3 %
( à 2 ans 3 X X__ .. _ .,, \ jusqu 'à 1000 fr. 4 %

Sur livrets d'épargne : j 
J
de ] m fr> _ im tT. 3> 6o %

Prêts hypothécaires avec ou sans amortissement . Intérêt 4 % %
Avances sur nantissement de titres . . _ 4 X % ||

TRAVAUX EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de la "Feuille d'Avis de Neuchâtel.

• i

BRASS ERIE HEL VÊTIA
CE SOIR ET JOURS SUIVANTS

CONCERTS
par la troupe

«MARGUERITE"
M"e Doriane, romancière M. Roger, baryton
Mu. Yvonne, diction M"6 »aisy, lyss

f_gg- Répertoire nouveau __\__\\ .

Retour k la Campagne
Nous rappelons à MM. nos abonnés qu'il est néces-

saire de toujours indiquer l'ancienne et la nouvelle
adresse, en annonçant à notre bureau un changement
de domicile ou un retour de la campagne.

ADMINISTRATION

DE LA.

feuille Vf im it Jfcuchâtel.

" TRAVAUX DE MÇ(wMW
; 
I

Creusage — Réparations B
¦ ¦

¦. . . <• ' *̂ g

W. H0LLIGER, Entrepreneur 1
Grand'rue 2 — NEUCHATEL H

TÉLÉPHONE 374 : PJ

OT GRANDES "̂ B

Bises t rj tan lifBÉMes
"WS T: MJCEBWE

3, 5, 7 et 10 septembre 1905

Mme F. ŒHL- PHILIPPIN
Professeur de piano

recommencera ses leçons le 11 septembre.
Cours de THÉORIE et SOLFÈGE

(Méthode Chassevant)
jg^~ Les nouvelles inscriptions seront reçues dès le T septembre .

—o Quai du Mont-Blanc 2 o— 

Q Pendant les grandes chaleurs, le véritable ferment W
â Jacqueiuin est k

| RAFBAICHISSANT
é et très agréable à boire (goût de vin nouveau). Souverain contre m
À les éraptions, furoncles , eczéma, rlinmatismes, a
J manque d'appétit, anémie, etc., etc. Pharmacies Jor- F
 ̂ dan , Bourgeois , D1' L. Reutter, Bauler, etc. Renseignements ¦

M gratuits : Institut lia Claire, le liocle. a

£'hygiène Ses appartements 1
est la première des conditions pour la santéi Le moyen le plus sim- B
pie est de désinfecter régulièrement les parquets , meubles, linoléums, m
dallages , nwlires, etc., avec T "' H

r rafRn^ïïfff^iïïiniTai
Insistez. biBii sur cette plus ancienne marque et sur oe titre, afin S

d'éviter des produits ordinaires dont les émanations peuvent étrt B

Pour
^
éviter ces substitutions , il _ne faut jamais faire remplir B

une boîte d'Encaustique , mais toujours i exiger une boîte d'ori- S
gine de %,  % ou 1 lcilogr. avec le titre Encaustique Abeill« en gtoutes lettres sur là boîte. Adresser les ordres : B§

Pour ,la Suisse, à MM. F. BONNET &, O, Genève ;
» la France, Usine de l'Encaustique Abeille, quaiJayr , 37, Lyon ; B
» l'Allemagne , » » Weissthurmrmg 2, 'Strasbourg ; m» l'Italie, Usine de l'Encaustique Abeille, via Lanzone 2, Milan ; B__»_ l'Amérique, Factory of floorpolish , Wàter St. 273, New-York . B

-WÊÊËf ^8^1 RUE DE FLANDnES 7 - ler èla9e I
^ f̂ l ^ ^ ^ ^ m̂  NEUCHATEL 1

.^^^^ Ê̂ Th. DESMEULES
:,?
^M^^^^ • ' '̂ k MENUISIER; - ,

' ' ¦ ¦̂ R* ^^̂ ^ral " " ' "41 .̂ Atelier rue des Chaudronniers 2
T&t^&i., &Ê&&SS ' * "îlœk Domicile Trésor 7, 2m°
^^BfflU . SttiÈ ,'-£f _u*S& Représentant de

d$jË__W_ \  M 
' 

'A- 'f^ W <^h• CHEVALLAZ
.' J«K™'wB',r 

\w_ **Af j ^X .af '.lff fournisseurofflcieldelaville¦'"-.̂ __ \»i^__\\Ŵ *̂̂ ___.-.'*.- ,v*-_W de Lausanne
¦•
';:
''" TS BSH K ^HaaHf Transports funèbres pour tous

A:- "̂ BHBB^L .JHr ^^R pays.lncinérations.Exhumations.
/ ̂  ̂

m9 *" Gr. choix de couron. mortuaires.

njmunnMn—wrwi ŵ——— —gHwaapwwiw

lapis et tinoleums
Sp écialités de la maison

1PICHICIER A Cie
HUE DE L'HOPITAL - RUE W SEÏO» S

n—me——IIIIIMWIMIIIIM—m—im âatmSmâûâaaam

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., la douzaine, 2 fr.

En vente au bureau de la Feuille d'Avis de f ieuebâtel, Temple-Neuf 1.

CONSOMMATEURS NATIONAUX
Achetez les produits du pays, garantis de bonne et régulière fabrication. Le

CACAO A L'AVOUE
(Marque Cheval Blanc)

Se vend toujoursfr.-1.30 la boîte Oe 27 cubes
Demandez la BOITE ROUGE flans tous les bons magasins

(Méf iez-vous des contrefaçons)
fabricants : Ch» MULLER & O, à COIRE

Suce, de Muller & Bcrnltard |

J. Lamhercier & Cie, Genève
Fabrique d'huiles et graisses industrielles

CONCESSIONNAIRES DE MAISONS AMÉRICAINES POUR MACHINES-OUTILS
Outillage et instruments k précision

^Mgl^^^^^L CALIBRES

ALESOIRS m-—— \ —. -j  marteaux

Outils de (a maison L.-S. STARRELET & C", à Athol

Spécialité d'Organes de Transmissions
« Poulies tôle d'acier. — Paliers à graissage automatique.
H Arbres cle transmissions. — Courroies. — Graisseurs.

P

arfaite commodité.
lus besoin de portier.
as moyen de rester endormi ,
lus besoin de réveil en voyage,
ar l' effet du « RÉVEIL AUTOMATIQUE >

;* (Kassa-Wecker-Automat) - .ml
« T I M E  IS MO NE Y"

m*. 300,09»

Réveille avec la plus grande précision à F heure désirée. \:

Demandez dans tous les hôtels et pensions le réveil automa-
tique «TIME IS MONEY», patenté dans tous les pays.

1 Kassa-Wecker-Automat I
Expédié par : S' KRAUSE, ZURICH II, 2, Alfred Escber-

platz, successeur de Krause & Grudzinslti.

P • . .. . A. K g
- HIlIïliiSJEMîEL '

¦̂BMMiaaailHBl^KnaaHMlHKnMOaMMn i^MMHIHMHMBMMBHIl îHai

CORSETS
j en plusieurs excellents modèles

Corsets ceinture
LINGERIE CONFECTIONNÉE

et sur niesnre
Costumes et Jupes 8e toile

t 

Alfred Dolleyres *• Neuchâtel

a
Qu'est-ce que le 2p^̂ J?f

Le Lysoform est antiseptique, désinfectant;
Le Lysoform supprime les mauvaises odeurs ;
Le Lysoform est sans odeur désagréable; _,

' Le Lysoform guérit l'inflammation et la suppuration;
Le Lysoform adoucit et fortifie la peau ; in.
Le Lysoform n'est ni caustique ni toxique ; SLe Lysoform est d'un emploi facile, sans danger* ^Flacon, 10O gr., 90 cent. (60 doses) ; savon toilette, 75 cent.; Ç

ménage, 40 cent., chez tous Pharmaciens. Gros : Ângl»< g
owiss Antiseptic C», Lausanne.
* Eviter les nombreuses contrefaçons IU

I ATELIER île TAPISSIER j
Réparation de meubles en tons genres 

¦ 
: I

Pose, réparation et fournitures 1
de stores intérieurs et extérieurs

Rebattage et réparation de la literie

Savage à grande ean du crin et laine des matelas
Joli choix d'étoffes pour meubles, tentures, etc.

J. PERRIRÂZ, faubour g k l'Hôpital li.

Boiicta-Cliarciiterie

Gnlnt WÈf
Beau lard gras

à fondre
'̂ 65 cent, le Va kilo

SAI]¥»OtJX
80 cent, le '/s kilo

TÉLÉPHONE -ISA
MAGASIN

Ernest Morthier
Eue de l'Hôpital

Beau Miel en rayons
de f leurs et de sapin

Miel extrait pur
récolte 1905

On offre à vendre pour cause de
départ un

mobilier complet
S'adresser Petit Catéchisme 6.

FHOMACHE
Emmenthal, Gruyère, Brévine

et bon fromage pour la fondue

Excellent beurre de table et en motte
Se recommande,

A. BRET0N-GRAF , rue Fleury 16

REMISE d'une entreprise
de VOITURIER

Pour cause d'âge avancé, h re-
mettre un commerce de vol-
tarage, dont le matériel , che-
vaux , voitures et chars est en bon
état d'entretien. — Bonne et fidèl e
clientèle. Excellente occasion pour
personne désirant s'établir. S'adres-
ser Fauboorg da Châteaa 2,
et pour les conditions à l'Etude
Wavre, à Xeuchatel. II 1800N

Cuisinier- k»
Pâtissier S|

Fabrique spéciale de vête- WÊ
ments tels que K

Testes blanches ou rayées R

Pantalons 4.80—6.50 P|
Bérets — .80, — .90 B
Tabliers — .85—2.20. M

Qualités et prix sans con- H
currence. Catalogues avec |
échant. à disposition. M i
Les Fils Kubler, Bâle ji

Fabrique spéciale de vêtements SB
de cuisiniers et pâtissiers. jj i||

* B̂__f___z3aamm *mi!<r, Kâ&îf vtrf min Tt
i

a i*œ OJMK^̂ Ë IKS-V IIH

E^ftfi 
La pius grande conquête

HBBHcle l'art moderne de guérir.
Recommandé par les médecins
contre là

nervosité
l'abattement, l'irritabilité, les
migraines neryëïises, l'insom-
nie, les convulsions nerveuses, le
treiriblement des niaise, suite de
î Bjaia.̂ .hafc.ftW 68 ébranlant les-

Jî«ifejv ïâ ;Jnévralgie, la neoi'as- ¦
¦thénio sous toutes foriiies, épui-
senie'nt nerveux et la faiblesse
«Ses inerfs. Remède fortifiant , le
plus intensif , de tout lo système
nerveux* Prix 3 fr. 50 et.5 fr.

Seul dépôt à Neuchâtel : Phar-
macie A. Bourgeois. 

Pianos Bluthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand , Pleyel, Lipp,
Kapps , Seiler, Kriegel-

stein, Gors &
Kallmann , Ritter,

etc.
dans tous les styles .

PIANISTE SPME (Pianola)
Pianes des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour vent* et location

fiugo-E. Jacobi
FABRICANT OE MK

Maison de confiance

Magasins rue Pourtalès nos 9-11
au 1" étage

N E U C H A T E L .

BICYCLETTE
A vendre pour cause de

départ, une bonne machine
„ Condor "

remise entièrement à neuf,
munie du frein et roue li-
bre « TORPEDO », lanterne
acétylène, ainsi que tous les
accessoires; serait cédé à
moitié prix. Très pressé.

Pour offres, s'adresser
sous n' 444, poste restante,
Yerrières-Suisse.

Belle j eune vacîie
prête au veau , à vendre. S'adresser
à J. Vautravers, Hauterive. 

,-̂ ^̂ *̂ *ts*; ̂^̂ wM wam&aaa

i mwnwi n — ii n il i ni ¦¦

J uSois A. JOBIN I
l\MJ BIJ0DT1ER-0RFÉYRE i
! A *W NEUCHATEL |
V i Maiaon du Gr&nd Hôtel da Lac. Jt
%M*Nuf irt0a*a**̂ j *0*ta â#a*imf i
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Tout* demande d'adresse i'utt*
Êtinonci doit Un accompagné * d'un
timbre-poste pour la réponse ; linon
salle-ci sera expédiée MU aff ranchis.

jf DMirnsTnxnoTi
i tU

Feuille d*A«is il NeucMtel.

LOGEMENTS
*** ** » • ¦ ' ¦—¦¦¦¦¦ ¦¦ .¦ ¦¦¦ _ i ' . ¦ "***

A. louer à Monruz
un logement de 3 chambres, dé-
pendances et jardin. Entrée en
jouissance 15 septembre 1905. S'a-
dresser à MM. Court & O, Fau-
bourg du Lac 7. 

Cormondrèche
A louer , pour tout de suite , joli

logement de ouatre chambrés,
comprenant jardin et dépendances.
Belle situation. — S'adresser chezr
M. Il umincl , villa La Pelouse, Cor-
mondrèche.

A louer, dès le 'M sep-
tembre on automne, quai
des Alpes, beau logement
de 4 chambres et dépen-
dances. Balcon. Cfa*. Elec-
tricité. Chauffage central.
Vue sur le lac et les Al-
pes. — Concierge dans la
maison. S'adresser Etnde
A. - IV. Branen, notaire,
Trésor 5.

A UOU53
Pour époque à convenir, le 3mc

étage de la rue Saint-Maurice 2.
Grand logement de 7 pièces et

dépendances.
S'adresser soit chez M. Racle, ou

à MM. A. et L.. Meystre. c.o.
A louer, Champ-Bougin,

joli appartement de 3-4
chambres, dépendances,
buanderie et jardin. En-
trée immédiate on à con-
venir. Etnde Brauen, no-
taire, Trésor 5.

A louer un logement de Une
chambre, cuisine et dépendances,
pour tout de suite. S'adresser rue
du Château 4, rez-de-chaussée, c.o.

A louer, au Prébarrean,
beau logement de 4 cham-
bres remis à neuf. 700 fr.
Etude A.-N. Branen, no-taire, Trésor 5.

* W0U5R
tout de suite ou époque à conve-
nir , un appartement de 4 pièces,
cuisine et dépendances, avec diffé-
rence de prix jusqu'à fin bail.

S'adresser Evole 3, 1« étage, à
droit e.

A loner, au-dessus de la
gare, 1" étage, beau loge-
ment de 5 chambres. Vé-
randa. Gaz. Buanderie.
Jardin. Belle vue. Etude
A. - N. Brauen, notaire,
Trésor 5. 

Bue du Seyon: A louer pour
le 24 septembre , si on le désire,
joli logement au 1" étage, de 2
chambres, 2 alcôves et dépendan-
ces. Balcon.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire , 8, rue Purry.

A loner, aux Sablons ,
beanx logements confor-
tables de 4 et 5 cham-
bres. Balcons. Buanderie.
Gaz. Etude A.-N. Brauen,notaire, Trésor 5. 

A proximité de la gare, loge-
ment de 3 à 4 pièces, cuisine, dé-
pendances, jardin. Demander l'a-
dresse du n» 861 au bureau de la
Fouilla d'Avis de Neuchâtel. c.o.

A louer, à la Boine, pe-
tit logement de 3 cham-
bres. Belle vue. Etude N.
Brauen, notaire, Trésor â.
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Arthur-W. MARCHMONT

Traduit el adapté de l'anglais par PIERRE LUGUET

Cent suppositions envahirent aussitôt l'es-
prit de l'Américain, naissant de la présence
de cet homme en pareil lieu et à pareille
heure. Et il était sur le point de s'élancer et
de le saisir, quand Dvexel se retourna et ût
un signal

Denver suivit la direction de son regard ct
aperçut deux autres hommes qui avaient-pé-
nétré dans la propriété et qui se tenaient im-
mobiles et muets à quelque distance. En aper-
cevant l'appel de Drexel, ils s'avancèrent ct
vinrent se ranger à ses côtés. Alors, tous trois
se mirent à ramper sur l'herbe, se dissimulè-
rent sous les branches avançantes d'un arbre
et , murmurant, tinrent une consultation.

Le sosie de l'empereur n'entendit naturelle-
ment pas un mot de ce qu'ils disaient, mais
il les vit désigner la fenêtre ouverte. Et,
quanti lo conciliabule cessa, deux d'entre eux
avancèrent en suivant le bord de la pelouse,
pareils à des ombres, et se tenant autant que
possible sous l'abri des branchages.

Drexel recula à quelque distance, s'arrêta,
se retourna etserendit ouvertement à la porte
de la maison, foulant bruyamment le gravier,
cette fois, comme s'il arrivait du dehors.

Il n'était pas besoin de posséder les ins-
tincts de Vidocq - pour deviner que quelque
sinistre besogne était eh ' train. Tandis que
Drexel gagnait la maison, Denver se deman-
dait quelle était cette besogne et ce qu'il y
avait lieu de faire.
J*orroduçUoii autorisée pour les joumaii* ayant unîralte aveo la Société des Gens de Lettres.

Et, pour le moment, il ne fit. rien... ce qui
était le plus sage, comme il s'en convainquit
bientôt.

S'il avait bougé de sa cachette, en effet , il
n'aurait réussi qu 'à mettre en fuite les deux
individus dissimulés près de la véi anda. Or,
tant qu 'il était certain de leur présence en cet
endroit et tant qu'eux-mêmes ignoraient la
sienne, c'était lui qui tenait le manche du
fouet.

Et Denver comprenait à présent que le but
de cette étrange visite. Drexel , à la suite de
sa discussion avec Boresk i, avait dû revenir
à la villa de Saint-Pétersbourg, accompagné
de deux nihilistes, dans l'espoir de l'y trouver
encore. Là, il avait appris n'importe comment
le départ pour Brabinsk.

— Donc, se disait l'Américain, c'est contre
moi que le coup est dirigé.

Et il se sentait beaucoup moins alarmé qu'au
moment où il croyait Helga seule immédiate-
ment menacée par les fanatiques. Jusqu'à
nouvel ordre, tout au moins, il n'y avait pas
danger pour elle, et, puisqu'il était averti,
son hôte pourrait prendre des mesures pour
la protéger.

C'est une situation assez étrange, en vérité,
que d'avoir il former des projets contre des
hommes venus pour vous assassiner. C'est une
situation suffisamment désagréable, aussi, que
de prévoir toutes les irréparables conséquen-
ces que peut produire un faux pas.

Denver, cependant, ne perdait pas la tête.
Il réfléchissait au contraire activement, tandis
qu'il restait absolument immobile derrière son
buisson.

Il avait son revolver dans sa poche, et déci-
dait froidement que si un coup de feu devait
être tiré, c'est lui qui le tirerait , sans laisser
aux autres le temps de le faire. Il décidait
aussi qu'il toucherait sérieusement. Deux fois
en sa vie il n'avait échappé que difficilement
A la mort, à cause de l'hésitation qu'il avait
eue à tuer lui-même. La même chose no lui
arriverait pas une troisième fois. ¦

———nmann ¦MMII I—mi^—»¦

Quelques minutes, dix peut-être, se passè-
rent sans que rien se produisit, après l'entrée
de Drexel dans la maison. Pendant ce temps,
les hommes cachés près de la véranda se tin-
rent aussi tranquilles que des morts. Denver
savait où ils étaient, mais il ne pouvait pas
les voir.

Alors, Helga entra dans la chambre visible
du jardin , et y fut suivie de Drexel. Aussitôt
qu'il fut entré la jeune fille repoussa la porte
et s'y appuya de dos.

Helga paraissait complètement calme et en
pleine possession d'elle-même. Et quand l'in-
dividu se mit à parler avec une grande abon-
dance de gestes, dans l'attitude de quelqu'un
qui s'excuse, elle répondit avec une indiffé-
rence dédaigneuse, mêlée de quelques éclats
indignés.

Cette conversation dura quelque temps.
Alors un des deux hommes cachés dans le jar-
din s'avança un peu, et so plaça ainsi entre
Denver et la lumière qui venait de la fenêtre.
Il paraissait écouter attentivement.

Puis, son compagnon le rejoignit, et tous
deux, rampant à terre sans faire le moindre
bruit , se glissèrent sous la véranda et vinrent
se poster près de la fenêtre ouverte, qui, celle-
ci, n'était pas munie de barreaux.

Ils restaient invisbles de l'intérieur, et sur-
veillaient passionnément ce qui s'y passait, ne
perdant pas un mot de l'entretien d'Helga ct
de Drexel Et tous deux étaient si absorbés
dans cet espionnage, ils soupçonnaient si peu
la présence de Denver auprès d'eux que celui-
ci aurait pu risquer cle se rapprocher, sans le
large espace qui les séparait et sans le bruit
du gravier, qui n 'aurait pas manqué d'attirer
leur attention.

L'Américain bouillait de son inaction for-
cée ; mais il s'agissait ici de vie ou de mort,
et quelques précautions étaient bonnes à pren-
dre. L'existence d'Helga et la sienne étaient
en jeu ; il se résolut à attendre encore.

Mais cette période cle douloureuse expecta-
tive devait bientôt prendre fin.

Les deux hommes se redressèrent d' un
bond , comme s'ils eussent reçu un signal de
Drexel, et sautèrent dans la chambre. L'Amé-
ricain put voir le regard de colère par lequel
les accueillit Helga.

Le bruit qu'ils liront à ce moment donna à
Denver l'opportunité qu'il cherchait

Deux ou trois bonds légers lui firent traver-
ser la pelouse, 'puis l'allée de gravier. Alors,
tirant son revolver et imitant la tactique des
nihilistes, il se plaça près de la fenêtre ou-
verte, cle manière à voir ce qui [se passerait
et à ne pas perdre un mot de la conversation
qui allait s'engager.

Et bientôt il eut la preuve que les inconnus
étaient venus là pour une besogne sinistre.

— Je votts dis qu'il n'est pas ici.
C'était la voix d'Helga, qui faisait coura-

geusement face aux trois hommes, et dont le
regard, ni le ton , ni la voix ne faiblissaient.

— Il est inutile de mentir, Mademoiselle.
Nous savons qu 'il y est. Et c'est au nom de la
confrérie que nous vous demandons de nous
le livrer. Songez que c'est au péril de votre
vie que vous nous le refusez.

Celui qui parlait ainsi paraissait ètie le chef
cle l'expédition ; il faisait entendre une voix
do basse profonde, fortement timbrée, et qui
roulait par la chambre avec de lugubres into-
nations.

— M'avez-vous jamais entendue mentir,
Monsieur Vastic?

Donc, c'était là le nihiliste célèbre et qu'au-
cun scrupule n'arrêterait sur la voie du crime.

— Niez-vous qu 'il ait été ici f
— Un Américain, M. Denver, a été ici ;

mais il est sorti de la maison depuis plus d'une
heure.

— Pour aller où?
La question avait été posée d' un ton tran-

chant; elle équivalait à un ordre.
— Je ne le sais pas, répondit Helga.
— C'est l'homme que je cherche, Mademoi-

selle. Vous le savez. Osericz-vous tenter de
me j ouerî

V

— Je ne permets à personne de me parler
ainsi , dit la jeune fille , redressant sa belle tète
orgueilleuse. Je vous ai dit la vérité.

Vastic se tourna vers Drexel, qui était très
pâle.

— Vous êtes bien sûr que cet homme qui se
fait appeler Denver est l'empereur? Si vous
avez menti, c'est à moi que vous en répon-
drez.

— Demandez à Mlle, répondit le plat co-
quin.

— Que répondez-vous, Mademoiselle ?
— Que l'homme dont parle ce vil espion

(et elle jeta à Drexel un tel regard qu 'il en
tressaillit), [est M. Denver, sujet américain.
J'ajoute que s'il était l'empereur, Monsieur
Vastic, et que je susse où il se trouve en ce
moment, vous êtes le dernier sur la terre au-
quel je le dirais.

— Je ne demande pas d'autre évidence, ré-
pliqua Vastic d'un ton menaçant Je vous
donne deux minutes pour me dire où je trou-
verai l'homme que je cherche. Si vous refusez ,
vous aurez à en subir les conséquences. Vous
savez à quoi vous vous exposez en protégeant
un des condamnés de la confrérie nihiliste?

Prends ta montre, ajouta-t-il en s'adres-
sant à son camarade, et compte le temps.

Et il tira un revolver de sa poche, montrant
ainsi que sa menace n'était pas vaine, et
qu'elle serait exécutée.

Helga ne donna pas un "signe de faiblesse ;
elle opposa au regard de Vastic un regard ré-
solu et dédaigneux.

— Vous pouvez m'assassiner si vous vou-
lez, dit-elle. Je ne sais pas.

La couleur de son visage ne changea pas ;
ses lèvres n'eurent pas un frémissement. Son
courage fat complet et dura jusqu'au bout,
malgré l'horreur de la situation qui lui était
faite.

Mais il n'en était {pas de même en ce qui
concernait Denver, dont le tour s'emplissait
d'une angoisse mortelle. Il se tint prêt à jouer
son rôle dans ce drame.

Il avait exactement le temps de calculer ses
gestes et le fit avec une promptitude de déci-
sion où se retrouvait l'esprit pratique et résolu
de sa race.

Le compagnon de Vastic se trouvait assez
près de lui pour être abattu sans crainte de le
manquer. Denver se leva et se tint prêt.

Mais à ce moment cet homme s'approchade
Vastic pour lui parler. D lui dit quelques mots
dans un murmure, et parut attendre.

Mais le chef des nihilistes ne semblait tenir
compte en rien de ses paroles, et son coropa*
gnon, haussant les épaules, revint prendre sa

première place.
Helga, calme comme toujours, avatt sur-

veillé cette courte conférence.Mais ellen'avait
témoigné ,'par aucun siff ac s'y intéresser par-
ticulièrement.

Drexel, au contraire, se montrait de plus

en plus agité et mal à l'aise. Son visage èb>>
devenu vcrdàtrc ; cle grosses gouttes de W8"

piration perlaient à son front; ses lèvres U**
blaient ; il serrait et ouvrait les poings par 4®

mouvements inconscients.
Le tour qu'avait pris cette affaire l'opon-

vantait
— Monsieur Vastic... commença-t-il d'une

voix basse et rauque.
— Silence, Monsieur Drexel f tonna le chef-

Ce qui se passe ici me regarde seul. Et t*»

n'avez qu'à obéir. Mademoiselle, le tempsRl

écoulé. Je vous donne une dernière cl)»nf0

de...
Cette phrase ne devait jamais être termina
Helga jeta un grand cri et Denver sauts

dans la chambre, n écarta l'homme qui ^°
trouvait devant lui d'un coup de crosse *>

revolver sur la tête, et visa Vastic en s'écria1»*

— Les mains hantes, vous! J'ai tout e'1"

tendu.
— Monsieur Denver! s'écria Drexel.
Vastic se tourna d'un seul mouvement ve

le nouveau venu, et, rapide comme la pense0»

çleva le canon de son arme.
j' (A arnvff -')

LE SOSIE DU TSAR

A loner, qnal du Mont-
Blanc, beau logement de
5 chambrés et dépendan-
ces. Prix 900 fr. — Etnde
A. - N. Branen, notaire,
Trésor fl. 

A LOVER
à Cormondrèche, deux jolis lo-
gements de 3 chambres avec cui-
sine et toutes dépendances , dans
uno maison indépendante. Jardin.
Très bolle situation , prix favo-
rable ,

et d* Corcelles, logement de 2
pièces avec cuisine et Mcher.

S'adresser à Corcelles ,, rue de la
Croix 2. ^_ |

Peseux
À louer , pour le 1er novembre,

deux ; beaux logements de trois
chambres et dépendances dont Un
avec balcon. S'adresser au bureau
$qnirc frères, architectes.

Bne de l'Indnstiie : à louer
pour novembre prochain , un petit
appartement d'une chambre ct
enisine. — . S'adresser Etnde
Petitpierre , notaire, Epan-
cheurs 8. c o.;

A louer, à Saint-Biaise, station;
du tram ,

j oli appartem ent
de 4 pièces, cuisine ot dépendances.

S'adresser chez MU. Znmbach
Se, C< H. 4313 N. c. o.

A louer un logement de 2 ou 3
chambres. Eau et dépendances.
Kncubuhl , Auvernier 24.

Villa à louer au-dessus
dé la ville, 11 chambres,
véranda, bains, terrasse,
jardin, belle vue. S'adres-
ser Etude A.-SL Brauen,
notaire, Trésor 5.

Pour le 24 septembre-, j oli ap-
partement de 3 pièces, i*r étage,
Bellevaux 2. — S'adresser à Henri
Bonhôte , architecte. c. o.

CHAMBRES
A louer une belle chambre meu-

blée, indépendante , au soleil , pour
un ou deux messieurs rangés. S'a-
dresser Vieux-Châtel 8, 1er étage.

Jolie chambre meublée à louer ,
40 fr. par mois. Rocher 10.

Chambre meublée avec balcon ,
pour monsieur. Oratoire 1, 1er.

Jolie chambre meublée. Sablons ;
18, 3m «. c.o.

A louer , à l'Avenue du Premier
Mars, une jolie chambre meublée,
avec balcon.

S'adresser Chalet du Jardin An-
glais^ c.

o.
A louer une jolie chambre meu-

blée, en face du Palais Rougeoient.
Prix 25 fr. S'adresser Orangerie 2,
au in. 

^̂

Belle chambre r?ÏU&î
rangés, Hôpital 12, 2mc .

Jolie chambre meublée à louer ,
14 fr. par mois. Parcs 45a, 2a* à
droite.

A louer deux jolies chambres,
Raffinerie n* 2, 3me.

Belle chambre non meublée , in-
dépendante , au midi , à louer ,
Beaux-Arts 21, second.

Seyon 2G , 1er , jolie chambre meu-
blée pour monsieur rangé. S'adres- ,
ser au magasin "Wasscrfallen , rue
du Seyon. c. o.

Jolie chambre meublée. Côte pro-
longée n° MO. c.o.

A louer une jolie chambre bien
meublée, à une dame tranquille.

Demander l'adresser du n° 838 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

PESEUX"
Chambre meublée à louer. S'a-

dresser Châtelard 21.
Chambre indépendante pour mon-

sieur rang é. — Seyon 9 a, 3mc .
Jolie chambre meublée, 1« étage,

faubourg du Lac 19, chez M. Furi.

OFFRES
On désire placer

une jeune fille allemande, connais-
sant un peu le français, dans une
bonne famille à Neuchâtel , pour
apprendre le ménage. Adresser les
offres à M. R. Feller, bureau de
poste, Dtirrcnast près Thoune.

Une jeune fille
de 21 ans , forte et robuste, cher-
che place comme femme de cham-
bre ou pour faire le ménage. —-
S'adresser rue dos Poteaux 9.

Une jenne fille
de 18 ans. cherche une place de
bonne d'enfants pour fin septem-
bre ou commencement octobre.
Adresser les offres à M"« L. Mau-
lini , Travers.

PLACES
On demande, pou r aider au mé-

nage ct garder un enfant, une

JEUNE FILLE
disposant de deux heures chaque
•mati n et de deux après-midis par
semaine. Demander l'adresse du
n° 890 au bureau de la Feuille
d'Avis cle Neuchâtel.

On demande tout de suite

Une jeune fille
sachant faire la cuisine et tous les
travaux d'un ménage soigné do
deux personnes. S'adresser a M***
Perlet , directeur , & Sonceboï , Jura
Bernois. ' 

On demande
une jeune fille

de 16 à 18 ans pour s'aider à tous
les travaux du ménage. {Bon trai-
tement assuré. —S 'adresser à Mmo
Eugène Kuffcr , café du Tram,
Boudry. ¦

On demande, pour tout de suite,
Un bon domestique charretier,
connaissant les chevaux et les tra-
vaux de la forêt , chez M. Vogcl,
faubourg do l'Hôpital 38. 

On cherche, pour lo 15 septem-
bre, uno

bonne cuisinière
de tonte confiance , pas trop
jeune , très propre, forte et active.
S'adresser a M n'« de Mestral , pas?
teur, Ecublens, près Lausanne.

On cherche, pour commence-
ment septembre, pour aider aux
travaux d'un petit ménage,

une jeune fille
recommandée. Ecrire poste res-
tante, A. B. Z., Peseux.

On demande

B0WWE
parlant français, avec de bonnes
recommandations, pour 2 enfants.
Séjour d'hiver à Gênes. Offres à
adresser avec photographie à lihv-
Jians Schlnsscl , St Niklan-
«en (Obwalden) . If 3850 Lz

On demande une H'13357 L

FEMME de CHAMBRE
entre 30 et 40 ans, bonne coutu-
rière et sachant repasser. Se pré-
senter ou écrire à Mmo Burky,
Château des Tourelles, à Orichy.

Une famille habitant Lyon de-
mande une

bonne fille
connaissant la cuisine et les tra-
vaux du ménage. S'adresser à Mme

Biekert , à la Heutte, Jura bernois.
On demande

fille «le cuisine
robuste ; entrée 4 septembre.

S'adresser Hôtel Suisse. 
On demande, pour le 1e'- septem

bre,

un bon domestique
de campagne sachant bien traire
S'adresser à J. Vautravers, à Hau
terive.

On demande un jeune garçon
pour faire les courses.
- S'adresser Cité Ouvrière, Seyon
j  bis. -

JEUNE HOMME
de toute moralité, fort et robuste ,
sachant le français et l'allemand ,
ayant fait un apprentissage dé 3
ans dans une importante maison
de commerce du canton , désire
une place comme commis-magaSi-
nier. Entrée selon convenance. —
Bons certificats à disposition.

Démander l'adresse du n° 887 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande un

ouvrier boulanger
sachant travailler seul pour rem-
placer pendant un mois. Entrée
tout de suite. S'adresser boulange-
rie Rotacher, Boudevilliers.

Associé
est demandé dans le but de don-
ner davantage d'extension à l'ex-
ploitation d'un commerce avanta-
geux sous tous les rapports et ne
comportant aucun risque; affaire
sérieuse ct d'avenir. Moralité exi-
gée. Déposer, par écrit , offre» et
avantages sous lettres et chiffres
L. Z. 213, poste restante , Vause/on
près Neuchâtel. c.o.

APPRENTISSAGES
On demande un

jeun e appren ti
bien recommandé. Rétribution tout
de suite. — Demander l'adresse dit
n° 893 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Apprentie cooiffiT
est demandée pour septembre. —
M»« Guorne, 1" Mars 0. c.o.

AVIS DIVERS

W* ZOCH
route de la Côte 46

reprendra ses LEÇONS DE
PIANO dès le 4 septembre.

Aux propriétaires ie bateaux
Les bateliers, pScheurs ou autres

personnes qui seraient disposées à
céder leurs embarcations u la S.
N. N. pour sa fête vénitienne du
14 septembre, sont priées d'en
aviser au plus vite et par écrit le
comité de cette société, en indi-
quant le genre et la grandeur des
bateaux , ainsi que les conditions.

r Tjr jf.
FÊTE VÉNITIENNE

du jeudi \A septembre

Concours Marcalioiis illuminées
Les personnes ou les sociétés

ayant l'intention de parliciper à ce
concours sont invitées à présenter
leurs projets de décoration (plan et
devis) dans le pins bref délai
possible au jury  d' admission qui
délivrera des bous pour la fourni-
ture des lanternes nécessaires.

^Le jury donnera volontiers à ce
sujet les conseils ou renseignements
qu on voudra bien lui demander.

S'adresser à
MM. E.Chiffel le , photograp he , place Piaget ,

G. Lavanchy, décorateur , Champ-Bougin.
nïïâpÇ} trouvent bon accueil et
UnifilJM discrétion avec soins
particuliers à des prix modérés,
dans jolie vil la:  jardin et vue sur les
Alpes. Mra,!Walpert, sage-femme,
rue cle St. Karli 14 , Lncerne.

M. Marc DURIG
cle BOLE

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vaisseau, Neuchâtel, ûê 10 h.
à 12 h. '/g. 

Maladie» des oreilles
NEZ et GORGE

£e Dr Jules goret
reçoit tous les jours , de 3 à 5 h.,
le jeudi et le dimanche excepté s,
faubourg du Crêt 16.

Tenue de livre américaine , enseignée
à fond par lettres d'instruction.

Succès garanti. Prospectus gratis.
H.FRISCH , cxp.-conipt., Zurich N.69.
Une jeune fille française cher-

che échange de conversation avec
demoiselle allemande ou anglaise.

A la même adresse
bonne pension

pour jeune fille fréquentant les
écoles.

Offres poste restante A. Z. c.o.
On demande à emprun-

ter 85,000 fr. à 4 */„, 1"
rang hypothécaire sar
immeuble situé an centre
de la ville. Placement de
tont repos. On aimerait
disposer des fonds en
Êimvier 1000 ou pins tût.
'adr. Etnde A.-KL Brauen,

notaire, Trésor 5.

BONNE PENSION
ponr la table, dans famille
de profesMcnr, ponr institu-
teurs, institutrices, élèves
des écoles secondaires. Prix
modérés. Pour adresse et ren-
seignements, s'adresser sous II.
1210 N., ù Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.

On cherche , pour une jeune per-
sonne so rendant à Odessa , vers le
10 septembre, une

compagne ie voyage
Demander l'adresse du n° 881 au

bureau de la Fenille d'Avis
«le STenclifttcl.

Leçons de français
par institutrice diplômée et expé-
rimentée. Beaux-Arts 15, au 2n,e,
M. H. T.

On offre â placer 80,000
francs, courant octobre,
en un ou plusieurs prêts
4 V* °/o > contre solide hy-
pothèque premier rang.
S'adresser Etude Ernest
fcîuyot , notaire, à Boude-
villiers. ' 

Marie DROZ ne recon-

naîtra anémie dette
contractée par son mari

Jules DROZ
graveur

Charles Hlcati
médecin-dentiste

de retour
COURS DE COUPE

et Confection
Wle G. Berthoud

16, rne dn Bassin
Cours de 3 et 6 h. par semaine.

Inscriptions et renseignements à
l'adresse ci-dessus. 

M"BERTRAND
professeur de musique

recommencera ses leçons de piano
le 4 septembre, Terreaux 5. — On
peut s'adresser aussi à Comba-
Borel 17.

I-A¦ii raii
de Neuchâtel

est distribuée tous les jour;
dans les localités suivantes
du canton ct leurs environs;

Auvernier
Areuse
Bôle
Boudry
Boveresse
Brévine (La)
Boudevilliers
Buttes
Brouille! (Le)
Brot-dessous
Bayards (Les)
Brenets (Les)
Bémont-L'Ecrénaz
Bevaix
Colombier
Cernier
Cortaillod
Chambrelien
Coudre (La)
Couvet
Cressier
Chézard
Cornaux
Chaumont .
Chez-le-Bart
Cormondrèche
Champ-du-Moulin
Chaux-de-Fonds (La)
Coffrane
Corcelles
Côte-aux-Fées (La)
Combes-s.-Nods
Dame-s.-Villiers (La)
Dombresson
Enges
Engollon . .
Eplatures
Fenin
Fresens
Fontaines
Fleurier
Fretereules
Fontainemelon
Frochaux
Gorgier
Grattes
Geneveys-sur-Coîfrane (Les)
Hauterive
Haut de la Tour
Hauts-GeneVeys (Les)
Jonchère (La)
Landeron-Combes (Le)
Locle (Le)
Lignières
Loges (Les)
Monruz
Montalchez
Mont de Buttes
Mont des Verrières
Mont de TraVerS
Montmollin
Montmirail
Marin-Epagnier
Montezillon
Môtiers
Malvilliers
Neuchâtel
Noiraigue
Peseux
Ponts-de-Martel (Les;
Pâquier (Le)
Places près Les Bayards (Les)
Rochefort
Saint-Biaise
Savagnier
Saint-Sulpice
Saint-Martin -»
Serriéres . .
Saint-Aubin-Sauges
Sagne (La)
Sagnettes (Les)
Saules
Thielle-Wavre
Travers
Tourne (La)
Valangin
Vilars
Verrières (Les)
Vauseyon
Vaumarcus-Vernéaz-
Villiers

où elle compte nombre d'abonné*.

La Feuille ïAvls ie lucli
est le journal le plus répandu

au chef-lieu et dans le can-

ton. Service télégraphique
spécial, donnant chaque ma-

tin les dernières dépêches

de la nuit.

Chambre à louer, tout de suite,
non meublée, avec part & la cui-
sine et eau si» l'évier* ¦

S'adresser à M. Salnger , rue de
Flandres 7, 2*°«.

pension d'étrangers
H'l" GUILLAUME

Rosevilla , Avenue du Mail , 14
Chambre à louer avec ou sans

pension. Rue Pourtalèff 13, 3^« à
gauche. : ¦

Jolie chambre meublée, deux fe-
nêtres, au soleil , avec ou sans pen-
sion. Demander l'adresse du n° 878
au bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. c.o.

A louer, chambre meublée. Ter-
reaux 7, rez-de-chaussée àj gau-
che. , : c.o.

Chambres et pension soi-
gnée. Beaux-Arts 19, 3me . c.o.

LOCAT. DIVERSES
Ii'Agence agricole et vi-

ticole Jantes de Reynier
& C", à Neuchâtel , offre
à louer les tmreanx
qu'elle occupait précé-
demment an Faubourg de
l'Hôpital ir «3, à côté de
la Banqne cantonale neu-
châteloise. Entrée tout
de suite. 

A louer, G, faubourg de l'HO-
pital , S">« étage, 2 pièces in-
dépendantes pour

BUREAU
A louer, rue du Pom-

mier, beau local pour ate-
lier ou habitation. S'a-
dresser Etude N. Brauen,
notaire, Trésor 5.

DEMANDE A LOUER
Deux personnes seules deman-

dent à louer

deux chambres
convenablement meublées, cui-
sine avec eau et gaz , à Neuchâtel
ou tout près de la ville , ligne du
tram, ou dans Clos-Brochet. Offres
écrites â M"0 Campell , Sablons 25,
Villamont.

On demande à louer
pour mars 190ù, un bon apparte-
ment de 7 chambres, à proximité
do Saint-Biaise ; une maison en-
tière avec jardin ou verger serait
préférée. Offres écrites sous chiffre
M. D. 892 au bureau de Feuille d'A-
vis de Neuchâtel.

Monsieur, employé de bureau ,
cherche chambre meublée
si possible indépendante. — Offres
avec indications de prix sous
II. 4922 N. à Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.

2 personnes tranquilles
cherchent petitlogement de 2 cham-
bres et dépendances; payement as-
suré ; si possible rex-de-chaussée
ou 1" étage. Demander l'adresse
du n° 877 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande à louer, tout de
suite, ou pour époque à convenir ,
à Peseux ou environs, un

logeineiit
de 3 chambres et dépendances.
Adresser les offres avec prix sous
initiales P. L. 880 au bureau de la
Feuille.d'Avis de Neuchâtel.

On demande à louer, à
la montagne, Si possible
à Chaumont, une petite
maison ou logement de é
à 6 chambres et dépen-
dances. Bail à l'année.
Faire les offres au notaire
Jf. Branen, Neuchâtel.

» ' "' »
La Veuille d'Avis de 'Neuchâtel, '
r:-.- -.*- hors de ville, . t .

, 2 fr. a5 par trimestre. '< ,

On demande une

bonne domestique
au courant de tous les travaux d'un
ménage soigné. Demander l'adresse
du n» 879 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehfttel. 

Un jeune ménage de Berne de-
mande , pour le i«r octobre ou i"
novembre , une

jeune fille
sachant un peu cuire et- parlant
français. Bons gages. — S'adresser
Clos-Brochet 7. 

Bon

domestique charretier
muni de certificats , est demandé
pour le i" septembre chez Henri
Bonhôte , architecte. c.o.

EMPLOIS DIVERS
Famille distinguée, à Berne , de-

mande

DEMOISELLE
de bonno famille, pour conversa-
tion française. Pas de rétribution ,
mais temps disponible. — Ecrire à
M. S. 891 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

Un jeune homme de 27 ans, Ber-
nois, avec de bons certificats , fort
ct robuste, belle écriture, sachant
l'allemand et lo français, cherche,
pour le 1" septembre ou plus tard ,
une place comme commissionnaire
ou magasinier dans une maison a
Neuchâtel ou environs pour se
perfectionner dans la langue fran-
çaise. S'adresser îi M, J. Henzi ,
route do Colmar 53, Bdle.

ON DEMANDE
cuiseur de bonbons

extraordinairement habile , pour
bonbons fourrés ot tous les genres
nouveaux. Position stable en Suède.
Certificats avec quelques échantil-
lons de bonbons à adresser sous
Bonbons -Hocher, poste res-
tante. Stockholm, bureau Malms-
kilnadsgatan. Ho. 8730

JEUNE FIItEdB
cherche place dans une mai-
son de commerce pour se per-
fectionner dans le français. Elle a
suivi l'Ecole de commerce et pos-
sède des connaissances de sténo-
graphie ct sait écrire à la machine.
Offres sous Zag. ch. 240 à
Rodolphe Mosse, Coire.

Garde-malades
recommandée (rolcveuse) sera li-
bre dès milieu septembre. Ecrire
posto restante, A. B. Z., Peseux.

JEUNE HOMME
23 ans, Suisse français, parlant
couramment l'allemand, cherche
emploi dans magasin. — Prière
s'adresser Cuisine populaire, Faus-
ses-Brayes 7, Neuchâtel. Référen-
ces à disposition.

Place pour une

JEUNE P1UWE
à l'atelier de reliure V. Bros.sin,
Seyon 28. 

Jeune homme de 23 ans cherche
place comme

VACHER
dans le canton de Neuchâtel. Cer-
tificats à disposition. — Adresse :
Th. Millier, à Chavornay-sous-Orbc,
canton de Vaud.

On demande

i bon viperon
pour cultiver 50 ouvriers de vigne
sur territoire d'Auvernier. Deman-
der l'adresse du n° 889 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune personne forte et robuste
se recommande pour des journées do

lessive et nettoyage
S'adresser Rocher 5, 1" à droite.
Jenne garçon désirant se

former an travail de bn-
rean, est demandé dans Etude de
notaire. — Ecrire poste restante,
M. X. 33.



Pour SO cent.
on s'abonne dès ce jour au 30 septembre prochai»
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L'indemnité de guerre

Appel à M. John D. Rockefeller

On lit dans le «Matin » :
«Il devient chaque j our plus évident que la

pierre d'achoppement de la conférence de
Portsmouth , c'est la question d'indemnité, et
que la paix n'est plus qu'une affaire d'argent.

A ce saint , le 'Malin * vient de s'adresser à
M. Joh n D. Itocke/ellcr.

M. John D. Rockefeller, paf ses qualités
d'espri t et de cœur est l'homme éminemment
capable de comprendre les sentiments que
nous lui avons exposés, et, par son immense
fortune, il est le seul qui dispose d'une puis-
sance financière suffisante pour l'intervention
extraordinaire que nous lui proposons.

Sa fortune, évaluée à six milliards, lui per-
met d'acquitter d'un coup la rançon exigée
par le Japon , et, après, un tel sacrifice , elle
resterait encore l'une des plus considérables
du monde.
. C'est par un travail assidu ct une intelli-
gence méthodique que M. John D. Rockefeller
a amoncelé dollai sur dollar son immense
richesse. Contrairement à l'opinion commune,
il n'a jamais possédé ni exploité un seul puits
de pétrole. Mais c'est lui qui a vivifié l'in-

.dustrie pétrolière en créant entre les exploita-
tions un lien commercial, et en ouvrant à
leurs produits de faciles et économiques dé-
bouchés ju squ'à la mer.

Il a trouvé ainsi le moyen d'augmenter le
bénéfice des producteurs, tout en diminuant
le prix d'achat pour les consommateurs.

Devenir l'homniû le plus riche du monde
ne serait rien, si tant de milliards demeu-
raient stériles pour le reste de l'humanité. M.
Rockefeller a consacré sa fortune à des fonda-
tions colossales, toutes destinées au progrès
intellectuel et au bien-être général. C'est lui
qui édifia cette magnifi que université de Chi-
cago, à laquelle il consacra près de cent cin-
quante millions de francs.

D n'est insensible â aucune grande idée, à
aucun proj et généreux.

Vollâ pourquoi le «Matin» lui a expédié le
télégramme suivant :

JOHN D. ROCKEFELLER,
CLEVÈLAND OHIO.

Une question d'argent menace de déchaîner
à nouveau, avec un redoublement de violence,le lléau do la guerre.

Le président Roosevelt fait de nobles ct hé-roïques efforts pour terminer une lutte quimet aux prises deux nations dont la populationégale le septième de celle du globe tout entier.&on initiative honore l'Amérique devant lesnations civilisées.
VA A w demande si un autre Américain ne
,,°uwa P*» s'associer à la gloire du président
i!, T. et achever son œuvre, en suppri-
nn \ f ul obslacle (lui > actuellement, s'op-
rin ? « paix * n enseignerait ainsi ce quepeut ia force financière maniée par une mainpuissante ct gôuércusv:.

Le «Matin» , se faisant l'interprète de cesentiment , s'adresse au plus riche coitoyen dumonde.
., Ne PÇnsez-vous pas qu'en prenant à votreenarge le paiement de l'indemnité réclamée
?m. JaP°n' vous apporteriez un sublimecouronnement aux œuvres grandioses et géné-reuses que vous avez déj à entreprises, et que,par ce geste ù. jamais historique, vous mon-treriez quelle est la puissance d'un seulnomme pour le bien universel!

D est en votre pouvoir d'empêcher que laguerre se rallume pour une somme que votrepropre fortune vous permettrait de verser«eux fois. Vous donneriez ainsi une leçon mé-morable à ces deux empires, qui semblentattacher plus de prix à l'argent qu'à la viehumaine, vous épargneriez à l'humanité lahonte d un conflit qui désormais ressemble au

procès de Shylock, puisque c est la rançon du
sang d'un million d'hommes qui est en jeu .

Le «Matin».
t a

Cet appel an plus riche citoyen dn monde,
dit le «Temps» est une solution pour le moins
originale des négociations engagées à Ports-
mouth, bien qu'il paraisse difficile pour la
dignité des deux empires en présence de l'ac-
cepter sous cette forme, au cas naturellement
où M. Rockefeller en ferait la proposition.

L'intervention du puissant capitaliste amé-
ricain pourrait se produire d'une autre façon
et avant même qu'on lui en ait suggéré l'idée.
II semble, suivant les télégrammes de Saint-
Pétersbourg à une agence, que des négocia-
tions soient depuis plusieurs semaines en train
entre M. Rockefeller et le gouvernement russe.

Un des représentants les plus autorisés de
la maison Rockefeller a fait à Saint-Péters-
bourg un assez long séjour avec un avocat,
spécialement attaché à la Standard Oil Cy.
Tous deux ont vu le prince Khilkof quelque
temps avant son départ pour la Mandchourie.

On croit, ajoute le «Temps», que leur pré-
sence se rattache à la situation financière
actuelle du gouvernement russe et plus par-
ticulièrement à la situation de l'industrie du
pétrole dans la Caspienne.

On affirme à Saint-Pétersbourg que leurs
négociations sont d'une grande importance.
Ils sont partis pour Paris le 21 août, et après
quelques entrevues d'affaires qui les y atten-
dent , ils reviendront à Saint-Pétersbourg.

* m

La démarche du « Matin » auprès de M.
Rockefeller est diversement appréciée. D'au-
cuns la considèrent comme un soufflet à l'a-
dresse de la Russie.

Vers la paix

M. Witte et M. Takahira ont eu ensemble
un entrelien dimanche soir dans les apparte-
ments do M. Witte. Cet entretien avait été
sollicité par M. Takahira. On ne possède pas
d'autres détails sur celte entrevue, mais on
considère cette conférence comme importante
ct comme de nature à permettre encore quel-
que espoir.

—• La presse japonaise continue à prêcher
une intransigeance absolue en ce qui concerne
Sakhaline et l'indemnité de guerre. Le peuple
japonais, dit-elle, repousse énergiquement un
proj et de séparation de Sakhaline et l'opinion
générale est quo que l'adoption de ce projet
provoquerait une démonstration contre le gou-
vernemen t.

— On télégraphie de Porlsmouth au «Ma-
tin»: Péterhof consent au partage de Sakha-
line entre la Russie et le Japon , mais la ques-
tion de la vente ou de l'achat n'a jamais été
admise ; quant à la cession, elle n'a jamais été
proposée officiellement. MM. Witte et Taka-
hira le confirment. M. Takahira a déclaré
d'autre part que le Japon compte ne faire au-
cune proposition nouvelle. Si le baron Komura
a demandé un aj ournement de 48 heures,c'est
uniquement pour ne pas brusquer la rupture,
pour ménager les susceptibilités de M. Roose-
velt ct laisser aux Russes un délai suprême
pour réfléchir et céder. Si la Russie ne cède
pas demain, ce sera la rupture et les hostilités
reprendront.

— Le correspondant de la «Morning Post» à
Portsmouth qui , jusqu'à présent, s'était mon-
tré extraordinairement optimiste, dit aujour-
d'hui que les perpespectives de paix qui, il y
a cinq jours, étaient considérées comme si
excellentes, sont maintenant extrêmement
décourageantes. On croit que la journée de
lundi verra la fin de la conférence.

La Feuille d 'Avis de Neuchâtel,
en ville, 4 fr. par semestre.

POLITIQUE

En ronte ponr l'Afrique allemande
Deux cent trente-deux soldats allemands

pris dans les premier et deuxième bataillons
maritimes à Kiel ppur aller renforcer le corps
expéditionnaire de l'est africain sont arrivés
samedi soir à Vienne, où ils ne se sont, an étés
d'ailleurs . qu'une heure, le temps nécessaire
pour changer de train.

Les soldats devaient s'embarquer hier à
Trieste à destination de Zanzibar. Comme on
s'est étonné qu 'ils aient traversé l'Autriche,
les journaux allemands font remarquer que
c'était uniquement pour gagner un temps pré-
cieux, comme le fit , il y a quelques années,
le corps expéditionnaire se rendant en Chine.

La politique prussienne
en Pologne

Le discours prononcé par l'empereur Guil-
laume à Gnesen commence à porter ses fruits.
Le commandant d'un régiment de hussards,
colonel de Kescycki.qui malgré son nom polo-
nais est de sentiments on ne peut plus alle-
mands, a été mis à la retraite pour avoir
vendu sa propriété à un Polonais,

On dit que le chancelier a voulu donner dn
cette façon un premier avertissement à ceux
qui ne se montrent pas absolument hostiles
aux Polonais et ne suivent pas les instructions
sévères de l'empereur. De même un mandat
d'arrêt a été lancé contre un député polonais
fugitif , du nom de Kulcrski. Ce dernier est
propriétaire d'une imprimerie et se serait
rendu coupable d'excitation à la haine des
basses.

La crise austro-hongroise
Les organes de la coalition déclarent qu 'ils

ne se laisseront pas intimider par les menaces
du cabinet Fejervary do recourir à une disso-
lution de la Chambre et à de nouvelles élec-
tions, dans lé cas où les projets de lois écono-
miques et sociales que ce dernier se propose
de présenter à la Chambre le 15 septembre
ne grouperaient pas une majorité. Les or-
ganes de la coalition font remarquer qu'un
nouvel appel à la nation aurait au contraire
beaucoup de chances d'être fatal au gouver-
nement , en renforçant encore la coalition et
peut-être même en donnant une majorité ab-
solue aux radicaux , c'est-à-dire au parti de
l'indépendance.

Pour le jour de la rentrée du Parlement , les
socialistes hongrois projettent une grande ma-
nifestation en faveur du suffrage universel ;
plus de soixante mille ouvriers y prendraient
part.

Turquie
Un notable ct riche Arménien nommé Apik

effendi Oundjian , fournisseur des ministères
de la marine et de la guerre, a été tué de
quatre coups de revolver dans une rue de Ga-
lata, à proximité du pont , par l'Arménien
Vartan, protégé étranger, qui, arrêté, déclara
que le mobile du crime était le refus d'Apik
effendi Oundjian de lui payer une dette de
cinquante livres turques ; mais la conviction
générale est que l'assassin a agi sur l'ordre
du comité hintehakiste, car l'Arménien Var-
tan avait deux acolytes qui s'enfuirent après
le meurtre. Cet assassinat, en dehors des re-
grets inspirés par la disparition d'un homme
utile à la communauté arménienne, cause une
grande émotion parce que, survenu après l'at-
tentat contre le sultan et l'affaire de Smyrne,
il prouve l'existence des comités révolution-
naires à Constantinople, On craint que leurs
prochains actes ne suscitent des troubles et ne
soient de nature à exciter les musulmans
contre les chrétiens.

Les autorités de Smyrne, voulant donner
l'exemple, ont fait pendre l'Arménien Bedros
qui, en 1902, assassina le notable Baliussan et
fut condamné à mort.

L'escadre anglaise en Allemagne
Une escadre allemande de 12 cuirassés, 7

grands croiseurs, 4 petits et 12 torpilleurs, ve-

nant de Kiel, était attendue hier â Swtfne-
muade pour s'y rencontrer avec la flotte an-
glaise.

On signale à Swinemunae nne grande af-
fluence de visiteurs allemands désireux de
voir les navires anglais. Z '

Pour l'arbitrage
On mande de Bruxelles que l'Union parle-

mentaire a décidé de ne pas discuter, au
cours de sa présente session, les projets rela-
tifs à la création d'un modèle pour les traités
internationnaux d'arbitrage et à la constitua
tion d'une conférence permanente.

Ii» révolution Cretoise
Le comité insurrectionnel a adressé aux

consuls une protestation contre l'armement
de corps antirévolutionnaires par le gouver-
nement. B considère cet acte comme l'organi-
sation de la guerre civile.

Les affaires dn Maroc "- • - " -
Ou annonce que les documents relatifs-à

l'emprunt allemand sont arrivés dimanche à
Fez et ont été ratifiés par le sultan.:

ETRANGER
. fea 1 t: m

L'escroc Galley. — D'après une dépêche
de Bahia, la police aurai t retrouvé a bord de
la «Catarina», non pas seulement 600,000 fr.
mais bien 975,000 fr. tant en billets et mon-
naie française et anglaise qu'en bijoux de
grande valeur.

Ministre et éléphant. — M. Clémente!,
ministre français des colonies, fut bien em-
barrassé, l'autre jour, lorsque M. Dybowski,
directeur du Jardin colonial, lui fit don d'un
jeune éléphant provenant de l'Exposition colo-
niale de Nogent, où il avait figuré à la section
soudanaise.

Que faire do cet éléphant? Le donner an
Muséum, ou lui faire construire un abri à côté
du garage réservé au Pavillon de Flore, ,à
l'automobile ministérielle?

Point! M. Clémentel a vendu son éléphant
pour 5600 francs au directeur d'un établisse-
ment de spectacles de Paris puis il a fait ré-
partir cette somme entre tous les agents subal-
ternes de son ministère, garçons do bureau,
j ournaliers, etc., qui ont ainsi reçu chacun
une somme de 75 francs.

Et voilà comment M. Clémentel sait se dé-
barrasser d'un animal plutôt encombrant.

Lé voyage d'Alphonse XIII .  — Le roi
d'Espagne et sa mère.la reine Marie-Christine,
quitteraient Madrid dans la première semaine
de. novembre. Le roi se rendrait d'abord à
Berlin pour faire visite à l'empereur d'Alle-
magne, tandis que la reine mère gagnerait
directement Vienne. Alphonse XIII la rejoin-
drait trois ou quatre jours après. B sera l'hôte
de l'empereur François-Joseph à la Hofburg,
et des chasses seront données à Seelowitz et à
AUiher, propriétés de l'archiduc Frédéric, en
son honneur.

Le vaincu de Tushima. —On annonce le
prochain retour en Russie de l'amiral Rojest-
vensky; il aurait déjà reçu l'autorisation do
quitter le Japon.

L'aff aire Jaluzot. -- On annonce que M;
Jaluzot a signé la renonciation à tous ses
droits de directeur-gérant du Printemps.

Le bilan du Printemps solde par un profits
et pertes actif do près cle 3 millions de francs.
Seulement, ce chiffre ne pourrait être sorti que
moyennant la réalisation facile, et au taux
admis par le bilan, des comptes portés à l'actif.
Or il y a, pour le moment, d'après la cote où
se vendent les titres du Printemps, 7 millions
à lessiver sur les 17 millions d' une partie des
comptes de l'actif.

COURRIER BERNOIS

Berne, 27 août.
Je crois vous avoir mentionné voici quel-

ques mois la lutte assez chaude qui se pro-
duisit entre les paroissiens orthodoxes et les
paroissiens libéraux lors de l'élection d'un
pasteur à l'église de la Nydcck. Les ortho-
doxes qtti possédaient déj à dans cette paroisse
un pasteur de leur tendance ne firent pas
preuve en cette occasion d'une grande largeur
d'esprit, car ils se refusèrent absolument à
nommer comme second ecclésiastique le can-
didat que proposaient les libéraux. Ceux-ci
étant en minorité dans la paroisse, durent
céder, ce qu 'ils firent après avoir marché en
rangs compacts aux urnes, où ils votèrent en
faveur cle leur candidat. Or, pareil zèle est rare
dans les votations pastorales.

C'est maintenant au tour des libéraux de
rire, car ils peuvent tenir la dragée haute aux
orthodoxes dans les élections qui vont avoir
lieu pour nommer un pasteur dans la popu-
leuse paroisse de Saint-Paul (la nouvelle
église cle la Lànggasse). Une réunion prépa-
ratoire des électeurs libéraux (au restau-
rant!) a décidé de ne faire aucune concession
au parti adverse et de porter deux candidats
de son choix. Je m'empresse d'ajouter que
l'un et l'autre de ces ecclésiastiques sont parfai-
tement qualifiés pour leurs délicates ct graves
fonctions. Les élections en question auront
lieu le 24 septembre et on pense pouvoir con-
sacrer en novembre l'église de Saint-Paul.

Do quelque opinion quo l'on puisse être, il
est certain que ces procédés do membres d'une
môme paroisse les uns envers les autres n'ont
rien de réjouissant, La charité et la bonne
volonté envers le prochain , qui cependant
doivent distinguer tous ceux qui se prétendent
chréliens,ne«ius paraissent point fleuri r dans
ces troupeaux qui remplissent les journaux
du bruit de leurs querelles. Espérons qu'une
fois les pasteurs nommés, les nuages se dissi-
peront et que la paix régnera de nouveau...
jus qu'aux prochaines élections.

Notre théâtre munici pal rouvre ses portes
le lundi 15 septembre, commençant ainsi sa
troisième année d'existence. C'est par une
pièce de Shakespeare, musique de FJotow,
que sera inaugurée la saison. Durant la pre-
mière semaine l'on donnera également le Pro-
phète do Mcyerbeer et la Traviata de Verdi.
Le prix des places, contrairement à ce que
l'on avait fait prévoir, n 'a pas été augmenté
et le Conseil d'administration a engagé toute
une série de nouveaux artistes dont on nous
dit merveille.

CANTON!
Manœuvres d'automne, -r Voici quelques

renseignements concernant les bataillons neu-
chàtelois 19 et 20:

Le bataillon 19 se réunira à Colombier le 13
septembre, y couchera et partira le lendemain
en chemin de fer pour Bévilard. De là, il se
rendra à pied à Courrendlin, son lieu do can-
tonnement C'est une marche de 15 à 18 km.
environ.

Le bataillon 20 partira également de Colom-
bier le 14 au matin, en chemin de fer, pour
Court De là, marche d'à peu près 15 km. jus-
qu'au cantonnement, à Courtételle.

A Colombier, la première nuit sera passée
en caserne par le bat 20 et dans les granges
du village par le bat. 19.

Du 15 au 20 septembre, tir, exercices par
compagnie et par bataillon. Le dimanche 17,
j our du Jeûne fédéral, culte et repos complet.
Le 21 au matin, les trois bataillons du 7* régi-
ment évacueront -leurs cantonnements de
Courrendlin, Courtetelle et Delémont, et
commenceront les exercices de régiment Le
soir du 21, tout le régiment cantonnera dans
la région Boécourt-Glovelier. Le 22, même
programme et cantonnements dans la région
Lajoux-Lcs-Genevcz. Le 23, commenceront
les manœuvres contre le 8* régiment Lé soir
du même jour , toute la brigade sera concentrée
et cantonnée dans les environs de Saignelè-
gier. Les 25 et 26 septembre, la 1W brigade
manœuvrera contre tin corps de cavalerie,
soit la 2° brigade, et h 2° compagnie d^mi-
ti ailleurs. Le 27, marche du 7° régiment dans
la direction du canal de la Thielle, et le 28,
exécution de travaux de fortifications sous la
direction du génie. Le soir du même jour,
dislocation du régiment. Les bataillons 19 et
20 rentreront à Colombier. Le 29 septembre,
inspection générale par les chefs de bataillon
et le 30 au matin licenciement

Au Jura-Neuchâtelois. — On Ht dans le
«National» :

«Nous recevons d'un employé du Jura-Nen-
chàtelois une lettre demandant instamment
que la question de l'augmentation des salaires
soit réglée le plus tôt pdssible. Notre corres-
pondant fait ressorti? que l'entente intervenue
entre le comité de direction et la commission
du personnel a été ratifiée le 1" juillet passé
et, que dès lors... plus de nouvelles. Le per-
sonnel s'impatiente et demande qu'il soit
donné suito aux promesses données sinon,
ainsi que le laisse entendre la lettre qui nous
est parvenue, de graves complications pour-
raient surgir.

Des renseignements pris auprès do la direc-
tion du Jura-Neuchâtelois, il résulte que cette
augmentation des salaires a donné lieu â un
travail important concernant la classification
des employés. Le conseil d'administration a
demandé que cette classification lui soit sou-
mise par voie de circulation. Celle-ci arrive à
sa fin ct le conseil d'administration pourra se
réunir probablement samedi, de sorte que la
question serait ainsi résolue. L'augmentation
prévue aura un effet rétroactif à partir du
1" janvi er 1005.

En outre, les nombreux calculs auxquels a
donné lieu l'indemnité kilométrique du per-
sonnel roulant ont été uno autre cause de re-
tard dans la solution de cette affaire. »

La Chaux-de-Fonds. — Les ouvriers me-
nuisiers de la place, au nombre d'une cen-
taine, se sont mis en grève hier matin. Ils ré-
clament un salaire minimum de 50 centimes à
l'heure, la j ournée de 10 heures et le samedi
de 9 heures comptant pour 10. Dans la ma-
tinée les grévistes ont parcouru los nies de la
ville, au son du tambour et précédés du dra-
peau rouge.

NEi BAuiEiBya-jnffi
Toutes Pharmacie *. Bien exiger le ^Kf OW

de Jeunes Filles
NEUCHATEL

Les Cours professionnels
.suivants commenceront le lundi 4 septembre, & 8 h. du matin :

Lingerie à la machine, Broderie, Repassage, Coupe et conf ection
pour élèves des classes spéciales de f rançais, Coupe et conf ection de
vêtements d'enf ants. _ '

Classe d'apprentissage de LïJVCtËRIJB. 42 heures de leçons par
semaine. 

Pour renseignements , programmes et inscriptions, s'adresser à H m*
LÉGEftET , directrice. Inscriptions : samedi 2 septembre, de 9 heures
à midi , au Nouveau Collège des Terreaux , salle n° 6.

Commission scolaire.

LA PRAIRIE, YVERDOK HOTEL-PENSION
Séjour de campagne des plu * agréables. Tennis (II31793 L)

Excellente source minérale ^TCffiJffSS^Très diurétique , recommandée par les médecins contre les maladies
de l'estomac, des reins , goutte et voies urinaires. Vente de l'eau
en bouteilles et bonbonnes. O. ROHREIi , propriétaire.

Leçons de français
et d'allemand

prix modéré. — Hôpital 12, 2m«.

ÉCHANGE
On désire échanger des leçons

de iïanQais\coiiifé dès loçoris d'an-
glais. Adresser les offres écrites
sous C. O. 8G4 au bureau de la
Feuil le d'Avis de Neuchâtel . 

PENSION
On prendrait en pension dans

une bonne famille un ou deux
jeunes gens fréquentant l'Ecole de
commerce. Pour les conditions ,
s'adresser au magasin de papiers
peints, Place des Halles 8.
wmttaa«——a âma—¦¦—M—__aa**____**

a " "»

f S8§F* *¦* Quille d'Avis de '
I "Neuchâtel est un organe de
^publicité 

de 
1 " ordre. ,

«. i i  1» - '

SAINT;L0UP
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

et fâte annuelle
Mercredi 6 septembre, dès 10 b. y, du matin

Train spécial
à Lausanne, â 9 h. 20, arrêt â
toutes les garés. Correspondance h
Cossonay avec le train venant
de Neuchâtel. Pour le retour train
ordinaire à La Sarraz à 5 h. 03 avec
bifurcation à Daillens, et train di-
rect qui s'arrêtera à La Sarraz à
6 h. 59. (H 25247 Lj

Eglise jtaifonale
La paroisse est informée

que le culte de onze heures,
à la Chapelle des Terreaux,

1 recommencera dès diman-
che prochain 3 septembre,
et que, ce jour-là, la Sainte*
Gène y sera distribuée.

Le catéchisme recommen-
cera le même Jour.

Mb , . 

i '*-»

Promesses de mariage
Emile Born , chauffeur C. P. F., Bernois, â

Neuchâtel , et Prieda Egger , sans profession ,
Bernoise , à Aanvangon.

ÉTAT-CIVIL DE HHffiUU

SUISSE
Exposition de Milan. — La direction du

Gothard exposera un train express tout en-
tier — une locomotive et quatre vagons — h
l'exposition organisée en 1906 à Milan à l'oc-
casion de l'ouverture du Simplon.

L'Eglise et l 'Etat. — Le comité Vorort
(Lausanne) de la Fédération intercantonalc
suisse de Libre Pensée a adressé samedi à
tous les gouvernements suisses, en exécution
d'une décision prise le 25 juin dernier par le
congrès de Neuchâtel, une circulaire qui se
termine par les conclusions suivantes :

1. La Libre Pensée suisse demande, en
principe et en fait, la suppression da budget
des cultes ot la séparation intégrale de l'Etat
et de l'Eglise.

2. Considérant qu'une instruction saine et
uniquement basée sur les faits «scientifiques
reconnus» doit être seule admise officielle-
ment et propagée par un Etat « laïque », laLi-
bre.Pensée suisse demande:

a) La suppression de tout enseignement re-
ligieux dans les écoles officielles et la laïcisa-
tion des différents cours, conformément à
l'art. 27 de la Constitution fédérale ;

b) Que toute tentative d'intrusion du pro-
sélytisme religieux soit sérieusement répri-
mée dans tous les degrés de l'Ecole ;

c) La suppression des chaires de théologie
dans les universités de l'Etat.

Vins espagnols. — On ht dana la «Revue» :
« On remarquera que les marchands do vin ,

redoutant une rupture, avaient pris les de-
vants. Tous les.entrepôts sont bondés de vins
espagnols, qui pèseront lourdement sur le
marché de cet automne. En juillet , 117,562
hectolitres de vins en tonneaux ont été intro-
duits on Suisse contre 56, 105 hectolitres en
juillet 1904. Du 1" j anvier au 31 juillet, il a
été introduit en Suisse 953,510 hectolitres,
soit 227,815 de plus qu'en 1904. »

BALE. — On annonce de Bàle la mort de
AL His-Hcusler, qui a rendu de grands servi-
ces aux collections artistiques de la ville de
Baie. M. His. qui a débuté dans l'industrie et a

fait partie pendant longtemps de la maison
Hans-Franz Sarasin, montra de bonne heure
un goût très éclairé pour les beaux-arta. Peu
après la construction du musée, en 1853, il
fut nommé membre de la commission des
beaux-arts, qu'il présida de 1866 â 1888. En
cette qualité, il contribua beaucoup à former
les collections qui font aujourd'hui l'admira-
tion des visiteurs du Musée de Bâle.

M, His publia aussi plusieurs articles et ou-
vrages de critique d'art, ea particulier sur
Hans Fries et sur Holbein. Ses premières
études lui valurent, en 1872, le doctorat « ho-
noris causa » de l'Université de Zurich.

M. His est mort & l'âge avancé de 85 ans.
Jusqu'à la fin de sa vie il s'intéressa aux
beaux-arts et à la musique. C'était un homme
universellement estimé et respecté à Bâle.

BERNE. — Vendredi à Noirmont un che-
val vicieux a irappè une fillette de 11 ans
avec une telle violence que toutes les dents
de la mâchoire inférieure et une partie dés
supérieures ont été cassées,

>_- Frès d'Herzogenbuehsée, deux fermes
ont été . incendiées samedi par la foudre. Plu-
sieurs pièces de bétail ont péri.

ARGOVIÏE. — On écrit de Remigen, dans
le canton d'Aargovie, que do nombreuses fon-
taines ont été contaminées par le pétrole et
l'acide sulfurique employés dans la lutte con-
tre le phylloxéra Une enquête est ouverte.

TESSIN. —La nuit de vendredi à samedi,
un orage effroyable s'est déchaîné sur la con-
trée de Lugano. Le torrent Caasarate a dé-
bordé Sur plusieurs points et a inondé les
quartiers au nord de la ville. La violence des
eaux du torrent était telle qu'elles ont empor-
té sur uno centaine de mètres les murs d'en-
diguement récemment construits.

Les diligences fédérales du val di Colla ne
sont pas arrivées à cause des dégâts occasion-
nés aux routes par l'ouragan.

THURGOVIE. — L'autre jour, uno femme
de soixante ans, à Dozwyl, a été piquée par
une guêpe au palais en mangeant une poire.
Malgré les soins empressés, l'enflure du pa-
lais devint si forte , qu'elle mourut, étouffée ,
au bout de quelques heures.

SOLEURE. — Tout ce qu'on a Oit jusqu'ici
â propos du crime commis sur une enfant â
Soleure est de pure imagination ; quoique l'en-
quête soit menée avec toute l'énergie possible,
aucun indice ne conduit sur les traces du cou-
pable, Le mystère, un mystère sinistre, plane
sur cette triste affaire.

Le juge d'instruction , M. von Arx, a tra-
vaillé jour et nuit à l'enquête avec une persé-
vérance fiévreuse. Samedi matin, dans son
bureau, brisé de fatigue, pendant qu'il procé-
dait à un interrogatoire, il a été frappé d'une
attaque d'apoploxio qui lui a ravi l'Usage de
la parole. Son état est gtave et donne do sé-
rieuses inquiétudes. M. von Arx est »n h"inmc
très consciencieux et très estimé.

RéGION DES LACS

Neuveville. (Corr. ). — Nous avons appris
qu'un comité avait été formé pour chercher à
créer une crèche dans notre localité, et nous
sommes persuadé que ce comité travaillera de

toutes ses forces à là réussite de cette oeuvre.
Nous ne discuterons pas ici sur l'utilité dés

crèches en général ; chacun sait que Ce sont des
institutions philanthropiques et d'assistance
sociale qui rendent de très grands services
dans certaines localités, dans lesquelles de
nombreuses mères de famille sont complète-
ment empêchées par leurs occupations, prin-
cipalement par le travail dans les fabriques,
de donner à leurs petits enfants les soins in-
dispensables et qui sont obligées de les confier
soit à d'autres enfants plus âgés, soit à des
voisines obligeantes. -

La question est de savoir si une crèche est
nécessaire et si même elle serait utile â Neu-
veville. Si nous en croyons l'opinion des nom-
hreuses personnes avec lesquelles nous avons
discuté cette question, il y a plutôt lieu de
douter de l'opportunité de cette institution.

En effet nous ne croyons pas que le nombre
des mères de famille empêchées de soigner
leurs enfants, soit assez élevé pour que la
création d'une crèche s'impose. Aussi bien
sommes-nous d'avis qu'il est de beaucoup pré-
férable, au point de vue moral ot social, que
les mères soignent elles-mêmes leurs enfants,
aussi longtemps qu'il n'y a pas pour elles im-
possibilité absolue de le faire, et que les crèches
ont plutôt pour effet, abstraction faite de leur
but utilitaire, de détacher les mères de leurs
enfants, auxquels elles témoigneront d'autant
plus d'affection , qu'elles sont obligées de s'en
occuper davantage et -de les suivre pas ft pas
dans la vie. Les nécessités toujours plus pres-
santes que crée de nos jours la lutte pour
l'existence, enlèvent déjà bien assez tôt les
enfants à leurs parents, pour les jeter dans le
tourbillon de la vie, pour que l'on n'engage
pas, sans une absolue nécessité, les mères â
abandonner leurs poupons et à les confier a
des étrangers.

HT Voir la suite des nouvelles à la page quatre



— Vendredi après midi, la foudre est tom-
bée sur une maison des époux M., aux Plan-
chettes. Après avoir brisé un carreau, elle est
entrée dans la chambre où se trouvaient M. et
M""' M.

Le mari n'a pas été atteint et a pu se garer
dans une autre pièce, mais sa ïj mme a été
paralysée pondant un assez long moment.
Heureusement que le feu du ciel a borné là sa
désagréable visite.

L'éclipsé de soleil in 30 août
Le spectacle d'une éclipse totale de soleil

est rare pour tout lieu du globe. Etant donné
cette rareté pour un point déterminé, on con-
çoit que les astronomes — ct même les sim-
ples curieux — n'attendent pas dans leurs ob-
servatoires ou dans leurs maisons le retour
dé ces phénomènes, et se déplacent pour aller
les étudier ou les contempler, surtout lorsque
le déplacement est facile et agréable, ce qui
s'est produit le 28 mai 1900 pour les habitants
de. la France, et ce qui se reproduira le 30 de
ce mois, la zone de totalité passant dans ces
doux cas sur l'Espagne et sur l'Algérie.

• *
L'importance de l'observation des éclipses

totales de soleil pour la connaissance de la
constitution physique de l'astre qui nous
éclaire vient de ce que l'atmosphère de cet
astre n'est visible que pendant les éclipses, au
moment où le disque de la lune, venant à ca-
cher entièrement le disque solaire, permet à
nos yeux de n'être plus éblouis par l'éclatante
lumière de l'astre radieux et de distinguer
ce qui l'entoure. En ces instants rares et fugi-
tife, on voit, au lieu du soleil éblouissant, un
disque noir environné d'une auréole lumi-
neuse, à la base de laquelle brûlent des flam-;
mes roses, et lançant dans l'espace d'immen-
ses jets de lumière. On a connu , par ces
observations, qu'il y a autour du soleil, à la
surface de ce globe énorme qui est, comme
tout le monde le sait, un million deux cent
quatre-vingt mille fois plus gros que là terre,;
une nappe de feu de dix mille à quinze mille
mètres d'épaisseur, sorte de flamme de punch ,
de couleur rose, qui brûle constamment. L'hy-
drogène en forme la partie supérieure, mais
l'analyse spectrale montre dans sa couche
inférieure les vapeurs du fer, du magnésium,
du sodium et d'un grand nombre de métaux.
De cette nappe de feu s'élèvent des flammes
gigantesques, des protubérances roses, qui
atteignent parfois cent, cent cinquante et deux
cent mille kilomètres de hauteur. Remar-
quons, en passant, que le diamètre du petit
globe que nous habitons est de 12,742 kilomè-
tres !

C'est pendant les éclipses que cet entourage
solaire s'est révélé, et l'immense et glorieuse
auréole qui environne l'astre du jour n'est
visible que pendant les rares minutes que
dure la totalité. Depuis l'éclipsé de 1842, qui
passait sur Perpignan, et qui mit sur la voie
des découvertes de la physique solaire, il n'y
a eu que trente éclipses totales, réparties sur
toutes les contrées du globe, et les observa-
tions n'ont pas occupé plus de cent minutes,
soit un peu plus d'une heure et demie. Voilà
certes une heure ct demie bien employée.

L'éclipsé actuelle est particulièrement favo
risée. Tandis qu'en 1900, nous n'avons eu que
79 secondes pour examiner,£observer, analy-
ser, dessiner, photographier l'astre éclipsé,
cette fois-ci , nous aurons 3 minutes 50 secon-
des, c'est-à-dire près de trois fois plus de
temps.

En 1900, la nuit produite par l'occultation
de l'astre du jour a été celle d'une belle pleine
lune, même un peu plus claire, car les astres
de première grandeur seuls ont été visibles au
ciel : Vénus, Mercure, Siruis, Procyon, Co-
pella, Rigel, Beltegeuse. La zone éclipsée par
l'ombre de la lune mesurait 80 kilomètres de
largeur, de sorte que l'atmosphère restait
éclairée à 40 kilomètres de part et d'autre de
la ligne centrale. Cette fois-ci , cette largeur
sera de 190 kilomètres, et la nuit sera com-
plète, à part la vague clarté provenant de la
couronne solaire. On verra les étoiles de
seconde grandeur, et il conviendra d'allumer
des lanternes pour éclairer les feuilles sur les-
quelles on voudra dessiner.

Cette clarté de la couronne solaire semble
répandre dans l'atmosphère la lumière d'un
autre monde. Tout est changé dans l'aspect
des choses. Au moment où le dernier crois-
sant solaire va disparaître, la nature entière
paraît oppressée sous une sorte de terreur ;
les oiseaux se taisent,, les troupeaux aban-
donnent leurs pâturages et cherchent à rentrer,
les chiens se réfugient contre les j ambes de
leur maître, les poussins se blottissent inquiets
sous leur mère, les abeilles cessent leur bour-
donuement, les chauves-souris sortent et vo-
Iètent ; un silence universel pèse sur ;ia terre
étonnée et, l'homme lui-même, quoiqu'il sache
qu'il n'y a là qu'un phénomène naturel obéis-
sant exactement aux lois du calcul, ne peut
se défendre d'une certaine émotion. Ce mo-
ment est étrange, fantastique, solennel et, dès
que l'anneau d'or pâle a remplacé l'astre du
jour, le spectacle est tout simplement sublime.
Oui, c'est là tout un autre monde et celui qui
ne l'a pas vu ignore l'un des tableaux les plus
extraordinaires et les plus impressionnants de
l'univers.

Dans cette illumination nocturne, qui n'est
ni le jour ni la nuit, la clarté livide, blafarde,
funèbre, qui précède la totalité, s'accompagne
assez souvent d'un incident presque terrifiant.
Le ciel parait tomber sur nos têtes, surtout
s'il y a au zénith des nuages qui subitement
deviennent noirs. L'astronome Airy, direc-
teur de réservataire de Grcenwich, qui ob-
serva l'éclipsé de 1842 du haut de la Superga ,
près de Turin , écrivait à ce propos : «L'obs-
curité augmentait rapidement; une simple
chandelle paraissait j eter un éclat extraordi-
naire ; au-dessus de nos têtes, se trouvait un

large nuage dont je n'avais remarque aucune
particularité : il prit l'aspect d'un nimbus plus
noir que la poix et se montra horriblement
menaçant , comme animé. De toutes les appa-
rences présentées par l'éclipsé, il n'en est pas
qui soit restée plus profondément gravée dans
mon imagination que la vue de ce terrible
nuage. »

Quelquefois aussi, surtout si l'on observe au
sommet d' une montagne ou en ballon, on voit
distinctement l'ombre de la lune glisser avec
rapidité sur les campagnes. Il faut être, pour
cela, vers la ligne limite de la totalité. Le père
Sccchi raconte que du haut du mont Saint-
Michel, en Espagne, où il s'était installé pour
l'observation de l'éclipsé de 1860 — il vit
«cette colonne noire envahir la plaine bien
plus rapidement que ne peut le faire un orage
et avec une vitesse analogue à celle d'une lo-
comotive lancée à toute vapeur». Le capitaine
Pistoïa, en Sicile, en 1870, vit cette ombre s'a-
vancer et traverser le ciel brumeux « avec la
rapidité de l'éclair », et il en fut de même de
M. Marchisio qui la vit venir de l'Etna et tra-
verser la mer avec une étonnante rapidité. En
fai t, cette vitesse est réellement considérable.
Lors de l'éclipsé du 28 mai 1900, l'ombre de
la lune n'a ïhis que 11 minutés pour traverser
la péninsule ibérique, de Porto à Alicante,
soit une longueur de 765 kilomètres. Elle cou-
rait sur le sol avec une vitesse de 69 kilomè-
tres par minute, ou 1150 mètres par seconde,
vitesse supérieur à celle d'une balle ou d' un
boulet. Cette fois-ci, cette vitesse sera de 760
mètres par seconde. j

Un autre spectacle s'ajoute aussi parfois
aux deux précédents : c'est celui des ombres
onduleuses. Avant et après la totalité, les
rayons solaires produisent sur les murs blancs
des ondulations rappelant un peu celles d'une
pièce d'eau tranquille dans laquelle on a jeté
une pierre, ou plutôt celles de la lumière so-
laire réfléchie d'une nappe d'eau, ainsi agitée,
sur un plafond. 'Ces ondes paraissent dues à
des courants aériens produits par le refroidis-
sement subit de l'atmosphère autour du cône
d'ombre de l'éclipsc et à son réchauffement
consécutif. .

Le soleil se trouvant actuellement dans la
constellation du Lion, on verra briller autour
de sa place les planètes Mercure et Vénus, la
première à 4 degrés au sud-ouest, la seconde
à 39 degrés à l'ouest, celle-ci très éclatante ;
les Gémeaux, Procyon , Sirius, Orion, à droite ;
Régulus tout près du soleil ; l'Epi de la Vierge
et Arcturus à gauche ; la Grande Ourse dans
les hauteurs du ciel. Le spectacle sera mer-
veilleux.

La couronne solaire, au lieu d'être allongée
comme en 1900, sera presque circidaire. Sa
forme varie suivant la période de l'activité
solaire. En 1900, l'astre du jour traversait une
époque de minimum de taches, d'explosions,
de protubérances ; cette année, au contraire,
il est précisément à son maximum...

Le plus curieux, peut-être, non seulement
au point de vue scientifique, niais encore et
surtout au point de vue philosophique de no-
tre connaissance de la nature et de notre ap-
préciation du monde extérieur, c'est de cons-
tater que nul œil humain n'a jamais vu le
soleil tel qu'il est. En effet, cet astre se montre
à nos regards sous la forme d'un disque blanc
terminé par un bord circulaire parfaitement
net. Or, pendant les éclipses, nous observons
que le globe solaire se prolonge fort au delà
de sa surface par des gaz dont l'activité joue
le plus grand rôle dans l'action solaire. Son
ardente atmosphère, sa glorieuse couronne
sont invisibles à nos yeux dans les conditions
normales. La spectroscopie, d'une part, la
photographie, d'autre part, nous font connaî-
tre dans la constitution physique de l'astre
radieux des substances et des formes qui sans
elles nous seraient restées perpétuellement
inconnues.

Ce n'est pas tout. Par certaines dispositions
instrumentales, on obtient maintenant au spec-
trohéliographe des photographies du soleil
montrant, au lieu des taches, des facultés et
des protubérances classiques, tout un autre
soleil parsemé de «nuages de calcium» non vi-
sibles à la rétine humaine ou à la photographie
ordinaire. Chaque découverte nouvelle nous
plonge en plein inconnu.

C'est pour reculer les limites de cet inconnu
qu'un si grand nombre d'observateurs se ren-
dent sur la zone de la totalité de l'éclipsé...

Camille FLAMMARION.

On sait que, pour nos contrées, l'éclipsé de
soleil du mercredi 30 août sera seulement par»
tielle ; ellé aura lieu de midi 30 à 3 h,; au
moment de la phase centrale du phénomène,
soit de 1 h. 30 à 2 h., on pourra remarquer
que les quatre cinquièmes du disque solaire
auront été éclipsés par notre satellite.

NEUCHATEL

Pavillon de musique. — Pour cause de
service militaire, le concert que la Musique
militaire devait donner demain aura lieu ce
soir.

CHOSES ET AUTRES

Les coquilles d imprimerie. — Quelques
joyeux traits :

La révolution sévit rigoureusement contre
les fautes d'impression , où elle vit un danger
pour elle.

Un conventionnel, qui avait prononcé un
discours pour se justifier d'accusations por-
tées contre lui, vit avec terreur, en lisant son
épreuve, qu 'on lui avait fait dire ; «J'ai a&juré
la Révolution» au lieu de «J'ai adjuré la Ré-
volu tion». Il s'écria, furieux : «Cet imprimeur
veut donc me faire guillotiner!..»

Toutes les coquilles, heureusement, n'ont
pas de pareilles conséquences ; elles font sim-
plement rire, le plus souvent.

Tel est le cas d'un rituel où, dans l'indica-
tion du détail des cérémonies à effectuer par
le prêtre au moment de l'élévation, on avait
imprimé : Ici le prêtre ôte sa culotte, au lieu
de sa calotte, ce qui , on l'avouera, n'est pas
la même chose.

En voici d'autres qui sont aussi bonnes.
Dans un journal de l'Empire, on citait la

présence du grand chancelier Cambacérès,
mais on le qualifiait de grand chancelier.

Récemment, causant de l'éruption du mont
Pelé, à la Martinique, une feuille quotidienne
annonçait que le volcan recommençait à vomir
dés raves en quantité énorme, alors qu'il s'a-
gissait de laves.

Un compte rendu des Chambres disait que
le ministre avait jeté un long renard sur le
pavé, tandis qu'il voulait dire un long regard
sur le passé.

Mm° de Girardin , ayant fait imprimer la
Joie fait peur, un acte charmant, fut désa-
gréablement surprisé de lire sur la couver-
ture : la Joie /ait j mer !

Ces jours-ci, on lisait dans un j ournal que
l'on craignait de voir le Jwpon se soulever et
c'était du Japon qu'il s'agissait.

POLITIQUE

France et Maroc
(Source anglaise). Un courrier spécial est

parti dimanche, emportant pour M. Saint-René
Taillandier des instructions précises pour le
cas où le maghzen ne céderait pas aux de-
mandes de la France. On assure que le magh-
zen sera prévenu que si, dans le délai déter-
miné, il n'a pas accédé aux demandes de la
France, l'ambassadeur sera rappelé.

Le gouvernement français n'a pas augmenté
ses réclamations déj à connues, mais la ques-
tion des excuses est encore à régler.

M. Saint-René Taillandier n'a pas co jus-
qu'à présent recours aux menaces.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service ipcciil dt la Ttuillt d'Avi. 4. TiwcliiM)

Crime
lVyoii,29. — Hier soir, vers 6 heures, à

Commugny sur Coppet, un journalier fran-

çais, âge de 31 ans, nomme Jean Lansrey, a
tué,- à la suite d'une discussion, à coups de
revolver, sa femme et ses deux enfants, âgés
de 5 ct 2 ans.

Le meurtrier a été arrêté. On se trouve en
présence d'un draine de la jalousie.

Une débâcle formidable
Paris, 29. — On annonce la mort de M

Cronier, président du conseil d'administra-
tion des raffineries Say. On dit que M. Cro-
nier s'est suicidé.

Paris, 29. — M. Cronier est décédé diman-
che.

Le préfet de police a déclaré ignorer la ver-
sion d'un suicide, le commissaire de police
n 'étant pas intervenu.

Suivant des renseignements privés, M. Cro-
nier s'est tué d'un coup de revolver.

Paris, 29. — Suivant une nouvelle du
« Matin », M. Cronier, avant de se tirer un
coup de revolver, a essayé de s'empoisonner.

L'homme de confiance de M. Cronier a dé-
claré au « Matin » que la ruine du directeur
des raffineries en entraînerait bien d'autres.
Cette ruine va entraîner celle des fils Say,
M, Cronier étant le gérant de leur fortune ,
dévorée aujourd'hui.

Les renseignements de journaux concernant
les déficits sont contradictoires. Suivant les
uns, il s'agirait de 20 à 30 millions. Selon les
autres, les pertes s'élèveraient à 200 millions
et intéresseraient plusieurs établissements
dont l'un perdrait 60 millions ct les deux au-
tres chacun 20 millions.

Dans l'entourage du défunt on avoue
quarante millions.

«L'Aurore» dit que le conseil des régents
de la Banque de France s'est réuni hier pour
arrêter les mesures que comporte la situation.

Le Conseil des ministres doit se réunir éga-
lement et s'occuper des troubles financiers.

JJ A. <LUw_Mmmm
Mobilisation russe

Saint-Pétersbourg, 29. — En vertu d' un
ukase de l'empereur, le ministre de la guerre
a ordonné la înpbilisation dans quelques dis-
tricts et .dans*"" treize .gouvernements et là ré-
quisition" de chevaux' ^ans quelques districts
et dans vingt ,gouvernements.

L'Alsace-Lorrame et FÂlleiiiape
Le correspondant que le «Temps» a envoyé

au congrès catholique allemand de Strasbourg
donne d'intéressants détails sur l'organisation
du centre en Allemagne et en Alsace-Lorraine.
Il écrit en date du 22 août :

L'assemblée générale des associations po-
pulaires de l'Allemagne catholique (Volksve-
reine fur das Catholische Deutschland) a cons-
titué la journée marquante du congrès et lui a
donné sa véritable signification. Cette organi-
sation politique, dernière œuvre de Windhorst,
représente la véritable armée du centre, la
base fondamentale de sa puissance électorale.
Ces associations répandues dans l'Allemagne
entière comprennent actuellement un demi-
million de membres et possèdent un budget
annuel de près de cinq cent mille francs. Leur
siège central est à Gladbach et leur chef , M.
Brantz, industriel dans cette ville, fut un des
collaborateurs de Windhorst ; un abbé, M.
Pieper, le secrétaire général de cette puis-
sante organisation, a renoncé, ponr la diriger,
à l'avenir brillant que lui réservait la théo-
logie. L'organisation de ce Volksverein a pour
cadre le clergé allemand...

L'Alsace et la Lorraine pendant de longues
années sont restées réfractaires à toutes les
tentatives du Volksverein. Mais deux Alsa-
ciens laïques, d'un fanatisme ardent, M. Spies,
qui fut maire de Schlestadt, et M. Metz, à
Strasbourg, crurent, il y a quelque douze ans,
de l'intérêt de la religion catholique de tenter
en Alsace l'oi ganisation de comités catholiques
copiés sur le modèle du Volskverein. Cette
propagande à laquelle des orateurs du centre
allemand venaient apporter leur concours et
leur expérience, se heurta longtemps à l'in-
différence hostile du clergé, aux méfiances des
populations. Ce n'est que depuis peu d'années
que les évêques de Strasbourg et de Metz,
MM Fritzen et Benzler, entrant résolument
dans le mouvement, et appuyés sur un clergé
jeune et ambitieux , purent imprimer à la pro-
pagande du Volksverein une impulsion suffi-
sante pour triompher des hésitations.

Auj ourd'hui le Volksverein d'Asace et de
Lorraine compte 36,000 membres, et ce sont
eux qui ont fourni la grande masse des adhé-
rents du congrès actuel...

Le hasard m'a placé à la table d'hôte d'un
ancien hôtel strasbourgeois, à côté d'un jeune
Lorrain de Dieuze, âgé de vingt-cinq ans à
peine.

— Il y a à peine deux ans, me disait-il, que
ces associationns catholiques se sont accli-
matées chez nous. Nous avons, en effe t, mis
du temps à suivre l'exemple des Alsaciens.
On nous disait que le Volksverein avait pour
but de nous «prussianiser». Mais nous avons
enfin compris que cette organisation était en-
core le meilleur moyen d'empêcher la Prusse
d'imiter, à l'égard des catholiques, l'exemple
de la France.

C'est ainsi que ce jeune Lorrain paraissait
comprendre le mouvement, et il ne ménageait
pas ses compatriotes, députés ou hommes poli-
tiques catholiques, qui se tenaient à l'écart de
cette nouvelle organisation.

— Mais, lui dis-j c,ces vieux Lorrains s abs-
tiennent peut-être parce qu'ils ne veulent pas
s'allier au centre allemand.

— Eh! mais, répondit-il sans hésitation ,
c'est ce qu'ils devront cependant faire aux
prochaines élections s'ils ne veulent pas que
nous les combattions et élisions des hommes
nouveaux à leur place. Nous voulons que nos
députés acceptent le programme du centre ;
c'est le seul moyen de leur donner une in-
fluence. Que peut le groupe alsacien-lorrain
isolé au Parlement impérial? Avec l'appui du
centre il deviendra puissant et utile pour nos
intérêts. En échange de notre adhésion , le
centre votera en faveur de nos revendications
et nous aidera à conquéri r l'autonomie. Et nos
députés ne perdront pas pour cela leur indivi-
dualité, leur nationalité, pas plus, du reste,
que les Bavarois, qui pour faire partie du
centre ne cessent pas pour cela d'être de bons
Bavarois...
. Un lent et patient travail s'est opéré depuis
quelques années en Alsace et en Lorraine sur
les populations catholiques.

Les j ournaux du gouvernement, les organes

fondés par -des abbés-ou des laïques -profon-
dément cléricaux, n 'ont cessé de montrer a
ces populations, dont la foi est très vive, les
menaces auxquelles leur religion était exposée
en France. On leur opposait la sollicitude im-
périale pour les catholiques , la déférence de
Guillaume II ponr le Saint-Siège, et Rome
même ainsi que le haut clergé favorisaient la
transition qui s'opérait dans les esprits ct les
cœurs entre les attachements anciens et les in-
térèts nouveaux.

C'est ainsi que la vie même, les exigences
des intértês amènent peu à peu l'Alsace-Lor-
raine à prendre part à la politique allemande.
Les générations nouvelles conservent leurs
traditions locales, leurs sentiments nationaux
d'Alsaciens-Lorrains ; mais la culture latine
des générations sur le déclin s'émiette çeu à
peu , tandis que l'école et la caserne exercent
leur influence sur leurs descendants, sur ceux
qui viennent de naître à la vie publi que ou
sont destinés à y prendre part demain.

Le correspondant des «Ncuc Zurcher Nach-
richten» , le nouveau j ournal catholique de
Zurich , a eu sur la portée politique du congres
de Strasbourg la môme impression que le
correspondant du «Temps». Voici ce qu 'il
écrit entre autres :

Sur uu point le congrès de Strasbourg a été
un événement essentiellement pol i tique. II
constitue le dernier acte de la reprise de l'Al-
sace par l'empire allemand , la conquête spiri-
tuelle définitive de ce pays. Ce quo-les visites
imp ériales, les manœuvres les plus puissantes,
les parades imp ériales les plus brillantes
n'avaient pas pu faire, le congrès catholique
de Strasbourg l'a réalisé en rétablissant une
grande unité spirituelle. Ce n'est pas en vain
que le télégramme de l'empereur au congrès
catholique a été particulièrement chaleureux
cette année.

H est certain que la politique de l'Allemagne
à l'égard des catholiques alsaciens et lorrains
s'est montrée singulièrement plus habile quo
celle dn ministère Combes.

Bourse de Neuchâtel
Lundi 28 août 1905

VALEuns „ Prix fait Dem. Offert

Actions
Banque Commerciale — 487.50 —
Banque du Locle — — —
Crédit fonc. Neuchàtelois. — 605 —
La Neuchâteloise — 440 —
Câbles électr., Cortaillod. — — 509
Grande Brasserie , ordin. — — —

u » privil. — — 470
Papeterie de Serriéres... — — —Funiculaire Ecluse-Plau .. — — —
Tramw. de Neuch. Ordin. — — 440

» » » Priv. . — 505 —
Immeuble Chatoney — — —

» Sandoz-Travers — — —
» Salle des Conf. — 240 —
» Salle des Conc. — 150 —

Laits salubres — — —
Villamont... .  — — 500
Bellevaux — —. —
Société Imniob. Neuchàt. — — —
Etablissein. Kusconi , priv. — — —

» Ed. Pernod... — — —
Fab. de moteurs St-Aubin. — — 1100

Obligations
Etat de Neuc-h. 1877 iy ,  % — 100.75 —

» » 1899 4% — 100.50 —
,. » 1893 3y ,  % — 9G.50 —

Bq.Cant. fonc.romb.nov. 4 /« % — — —
» ,> com. iy .% — — — .

Com. de Neuchâtel 4% — 100.50 -r • - ¦.'¦
>, » 3 'A %  — 97.50 ->*;

LotsdeNeu clioitell857.Ti mb. aUem. — 105 — ¦
» Non timbrés. — 30 —

Chaux-de-Fonds 4% ' — 100 —
» 33/4 % — — 100

Locle 4% — 100 —
» 3.60 % — — 98

Crédit fonc. neuch. ky .% — 100.50 —
» » 4% — 100.50 —

Papeterie de Serriéres 4 % — — —
Grande Brasserie i% — 100 —
Tramw. de Neuch. 1897. 4% — — —
Soc. techniq. 3% s/fr. 275 — — —
Chocolats Klaus 4 y. % — — —
Moteurs Saint-Aubin 4 % — — —

Taux d'escompte :
Banque Cantonale... 4% — — —
Banque Commerciale 4% — — — _
_ *• *. 1 tttW fg^̂ M M̂—1̂ —1— B»»

BOURSE DE GEN ÈVE, du 23 août 1905
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3% féd. ch. de f. — .-
Id. bons 15.— 3 «C. de fer féd. 997.—

Saint-Gothard . —.— 3% Gen. à lots. 107.25
Gafsa 1580.— Egypt. unif. . 530.-
Fco-Suis. élec. 588.— Serbe . . .  4% 410.—
Bq» Commerce 1130.— Jura-S., 3 y, % 499.25
Union fin. gen. 760.— Franco-Suisse . 477.50
Parts de Sétif. 505.— N.-E. Suis. 3)4 500.-
Cape Copper . 127.— Lomb. anc. 3% 336.50v v Mérid . ita. 3% 366.75

Demandé Offert
Changes France 99.87 99.92

. Italie 99.92 100.-
à Londres 25.13 25.15

Neuchâte l Allemagne.... 122.85 122.92
Vienne 104.70 104.77 .

Goto de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 107.— le kil.

Neuchâtel , 28 août . Escompte i%

Bulleti n météorologique — Août
Les observations se font

à 7 y, heures, 1X heure et 9 V* heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL __
Tcmpér . eu ileovùs ceat° _ <_ \ .9 Y* dominant g

t* Moy- Mini- Maxi- || S Dit \Fom |a eiine mum mum «g  «j lb__

27 l ïT~ ïôJ  MT TÛJ Swfc.O.VtortW»

29. 7 <A h. : 9.9. Vent : S.-O. Ciel : couvert.
Du 28. — Clair le matin. Fort vent d'O. *

partir de 10 heures et pluie intermittente dès
3 heures du soir. .

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5n"*-

Août ,j 24 25 | 26 | 27 1| 28 | 2j_
mm
735 ==" .

730 as"

725 âsT
H 720 ST"

715 =5-

710 =S~
705 S"

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m
^

27| 11.0 | 8.0 | 14.0 |669.4| |N.O.| fort | var.
Soleil intermittent. Cumulus. Alpes voilées.

7 heures du matin
AU». ïemp. Barora. V0.1t. C»'

28 août. 1128 9.0 6,66.0 N.O. as.co^;
' Température dn lac (7 h- du inatiu) : 21* ¦

IMPRIMERIE WOLFRATII & SPERLé

(Le journal reurot ion oplmen
è ri/ t r i  d** lettrei para inanl .ou. etltt nbrtfa tf

A propos de chasse
Monsieur le rédacteur

Veuillez, je vous prie, faire bon accueil en
votre journal au petit.entrefilet d'un disciple
de Nemrod qui croit pouvoir avec juste raison
s'exaspérer en constatant que depuis huit
jours environ (nous n'en sommes encore
qu'au 28 août) certaine personne châsse sur
les sommets de Chaumont avec une désinvol-
ture étonnante. Il serait fort intéressant de

savoir ce qu en pense 1 autorité compétente ct
si elle voudra bien s'occuper" de la chose.

Si l'on ajoute au fait ci-dessus mentionné,
qu 'un bon nombre de chiens courants font
journellement des prouesses dans les territoi-
res de Chaumont, il n'est pas étonnant, si lors
de l'ouverture réglementaire de la chasse, les
vrais et honnêtes chasseurs n 'ont plus guère
autre chose à constater que la rareté du gibier.

Chaumont, 28 août 1905.
Un membre de la Diana.

CORRESPONDANCES

Vers la paix
M. "Witte , après l'entretien qu'il a eu avec

M. Takahira, a déclaré au cours d'une inter-
view que le plénipotentiaire j aponais lui avait
dit qu'aucune réponse n'avait été reçue de
Tokio.

M. Takahira a fait la déclaration suivante :
« La situation n'est pas désespérée, mais
presque désespérée. » Cette remarque de M.
Takahira,qui s'est toujours montré s! réservé,
indique la gravité de la situation.

Les Russes ne semblent pas mécontents de
la tournure des événements. Ils estiment que
les Japonais se trouvent dans une situation
telle, que s'ils persistaient dans leur demande
d'indemnité ils ne pourraient pas en sortir
sans encourir la désapprobation du monde en-
tier.

Suivant une haute autorité qui a vu le texte
de la communication de M Roosevelt, il est
clair que, dès le début, le président considé-
rait que le Japon était en droit d'exiger une
indemnité comme prix de ses victoires, et la
session de Sakhaline par droit d'occupation.

— Quoique la conférence ait nominalement
été ajournée à mardi, on apprend que MM.
Witte et Takahira ont décidé que la prochaine
réunion n 'aurait pas lieu avant que la réponse
du Japon ait été reçue. Il se pourrait que la
prochaine séance n'ait lieu que mercredi ou
j eudi.

— Uune réunion spéciale des ministres et
d'anciens hommes d'Etat siège actuellement
à Tokio pour discuter les négociations de
Portsmouth.
. — Le correspondant du « Novoie Vremia »,

à Portsmouth, considère la rupture comme
inévitable. Il constate le mécontentement des
plénipotentiaires russes et japonais qui sont
irrités par l'obstination de leur résistance ré-
ciproque.

L'« Associated Press » de New-York sait
d'une façon positive que M. Roosevelt a été
autorisé il y a quelques jours à dire -<i; nom
de Tokio que toute demande d'indemnité ou
frais de guerre était écartée et que la moitié
nord de Sakhaline serait rétrocédée aux Russes
moyennant un prix de rachat dont on laisse-
rait l'évaluation à l'arbitrage d'une commis-
sion mixte.

Quand cette déclaration eut été transmise
au tsar par l'ambassadeur des Etats-Unis à
Saint-PéterSbourg, la «Press» a annoncé que
la réponse du tsar élait ce partie affirmative.

Or, U y a actuellement lieu- de croire que la
proposition du Japon n'a pas été nettement
comprise à Péterhof , mais la «Press» suppose
que le Japon fera une nouvelle tentative pour
obtenir une indemnité sous une forme ou sous
une autre , et on croit que la conférence de di-
manche soir, qui eut lieu entre MM. Witte et
Takahira , avait pour but d'éclaircir la situa-
tion.

Il ne serait pas improbable 'que le Japon
acceptâ t de régler toute la question du rachat
de Sakhaline de la façon dont a été résolue
l'affaire du Dogger Bank.

On croit pouvoir comprendre que M. Witte
a accepté en princi pe l'argument du Japon que
la Russie devrait débourser quelque chose
sous forme de prix de rachat.

On croit que le conseil tenu à Tokio a envi-
sagé cette face de la question.

En Russie
On annonce officiellement de Titlis que, pen-

dant les troubles à Mtschadisdschwari,dans le
district de Duschet, sept personnes ont été
tuées et une douzaine blessées. Les paysans
ont refusé de donner au propriétaire, prince
Bagration Muchranski, la part qui lui était
due de la récolte. Trois meneurs ayant été ar-
rêtés, les paysans se sont ameutés et les ont
délivrés de force.

— Le petit état de siège a été proclamé dans
le gouvernement de Kovno.

— Trois cent quarante-deux professeurs
d'Odessa ont décidé de continuer la grève tant
que le nouvel ordre de choses n'aurait pas
été établi , tant que la population en général
n 'aurait pas reçu tous ses droits civ ils et tant
que les universités n'auraient pas reçu , elles
aussi, une complète autonomie.

Des résolutions semblables ont été ou vont
être adoptées dans toutes les universités de
Russie.

Nouvelles diverses

Les incendiaires de la Côté. — On mande
de Nyon au « Journal de Genève » que des
scènes regrettables se sont produites hier. Une
foule énorme avait envahi la cour du Château
et l'escalier qui conduit à la salle du Tribunal.
En attendant que les portes s'ouvrissent, une
bande d'individus, sans respect pour le lieu
où ils se trouvaient et pour la justi ce, chan-
taient des chansons sur lesquelles il est préfé-
rable de ne pas insister. Les gendarmes et les
huissiers de service on été débordés.

Les couloirs ont ete envahis ; on s est rue
dans la salle et jusqu'au prétoire. C'est avec
peine que la cour, les jurés, les défenseurs, les
journal istes ont pu regagner leurs places.

Ce fut vraiment un triste spectacle.
LE VERDICT

Après deux heures de délibérations le jury
a rendu son verdict à sept heures : il avait à
répondre à trente-cinq questions. Il a déclaré
Denogent coupable et responsable des incen-
dies avoués par le misérable.

Par cinq voix seulement contre quatre,
Grosjean est reconnu coupable de l'incendie
de la Dîme ; il bénéficie donc, selon la loi vau-
doise, de la minorité de faveur pour ce chef
d'accusation ; mais il est reconnu coupable
par sept voix contre deux de l'incendie de la
Bruyère et non coupable des autres sinistres.

Louise Leyduz a été reconnue coupable
avec circonstance aggravante, étant donnée sa
profession de sage-femme assermentée ; Clara
Degallier a été également déclarée coupable,
mais le jury a admis qu 'elle avait agi sous
l'empire d'une influence à laquelle elle ne
pouvait pas échapper. Elle est donc acquittée.
Grosjean a été reconnu coupable de complicité.

Ce matin , à neuf heures, reprise de l'au-
dience pour plaidoiries devant la cour et juge
ment.

Le mauvais temps est général dans le
centre de l'Europe. Dans les Alpes, les étran-
gers font leurs paquets ct fuient devant la
pluie et le froid.

L'escroc Galley. — Les dépêches de Ba-
hia annoncent que Galley cherche à se donner
des allures de prévenu politique dont l'extra-
dition ne saurait être accordée.

Il a déclaré, en effet, que la police française
ne le recherchait pas seulement en raison des
vols qu 'il avait pu commettre , mais aussi et
surtout en raison des renseignements très pré-
cis ct très complets qu 'il possède sur l'espion-
nage.

Il prétend que le gouvernement français en
l'arrêtant n'a d'autre but que de le réduire au
silence. De là à souteuir qu'il a été la dupe et
la victime de machinations entreprises pour
le perdre, il n'y a qu'un pas. La question des
vols deviendraient alors subsidiaire. Galley
se présenterait comme un pauvre diable, un
honnête garçon poussé au vol par la méchan-
cheté et la duplicité des gouvernante.

Du reste Galley réclame sa mise en liberté.
— Aux dernières nouvelles de Bahia, le

juge fédéral a donné un avis favorable à la
demande d'élargissement de Galley et de ses
compagnes. Il a ordonné leur comparution à
l'audience de lundi à midi.

Tout porte à croire que la décision du tri-
bunal sera favorable à la mise en liberté im-
médiate des prévenus. . : - ..,

Cette décision serait basée sur l'illégalité de
l'arrestation.
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